
Fondateur : Hubert Beuve-Méry. 

: . avoir repris le voir en Bimarie 

| L'armée ré réprime “brutalement 
| des manifestations à Rangoun 

Le général Saw Maung, ministre de la défense, a pris 
| le pouvoir dimanche 18 septembre à Rangoun, à la tête 
d'un comité.de’ militaires « pour la restauration de la 
paix». Le nouveau régime a imerdit toute manifestation 
et annoncé que des élections auraient lieu une fois le 
calme rétabli Ce coup d'Etat a été accueilli par des mani- 
ds d'opposition. à Rangoun, qui ont été réprimées 

festams qui étaient descendus 
la rue- Une 

d'abord sur l'origine. même du ‘* pour La prernière fois depuis 

M Jen-Franol Maur Benmm-Sui 
[Lire page 36} 7; er 

L'aecion : ne ‘dans impasse 

Le veto des chrétiens libanais 

Directeur : André Fontaine 

3 000 postes non pourvus aux derniers concours 

M. Jospin lance la campagne 
pour recruter des professeurs 
M. Lionel Jospin doit lancer, le jeudi 22 septembre, une 

+ campagne de communication » destinée à attirer les étu- 
diants vers la profession d'enseignant, et annoncer une 
spectaculaire augmentation en 1959 du nombre de postes 
offerts aux concours de recrutement du second degré. 

Cette année encore, trois mille emploïs de professeur 
n'ont pu être attribués faute de postulants ayant un 
niveau suffisant. 

« Les élèves auront-ils encore 
des profs demain ? » La question 
que vient de lancer le SNES 
(FEN) premier syndicat d'ensei- 
gnement du second degré, n'est 
pes une simple provocation. Déjà 
M. Monofry avait tiré le signal 
d'alarme sur la crise de recrute- 
ment dans l'éducation nationale et 
M. Jospin a exprimé des préoccu- 
pations analogues. 

Le bilan des derniers concours 
de recrutement — CAPES et 
agrégation, — même s'il marque 
une légère amélioration, ne porte 
pas à loptimisme : alors re six 
mille professeurs du secon 
sont partis à la retraite ns 
année, quatre mille trois cents 
nouvelles recrues seulement ont 
pu être sélectionnées (1). 

PHILIPPE BERNARD. 
{Lire la suite page 14.) 

1) Er os. aux concours de 
l'agrégation, et CAPET 

pro- 

“déjà la profession d'enseignant. 

® Les Jeu 
La jeune S 

ricain pour le Proche-Orient, 
M. Richard 

ET EMPLOIS 
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# Natation : une Frañçaise en bronze 
de Catherine Plerinski a remporté 

la médaille de bronze du 100 m nage libre gagné 
l’Allemande de l'Est Kristin Otto. pl Aui 

favori du 200 m nage libre, a 
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M. Messner a présenté la 
démission de son gouverne- 
ment. 
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en Suède 
Les sociaux-démacrates 
conservent le pouvoir et les 
Verts entrent au Par 
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L'Europe et la TVA 
La France accepte le 

Delors d'harmoni- 
sation des taux. 

PAGE 28 

M. Le Pen pate la 
« mafia cosmopolite » 
contre la France pars 

PAGE 8 

Des tremplins disponibles. 
PAGE 12 

Le sommaire complet 
se trouve en page 36 
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dimanche: 18 septembre, aires M. Ai ré nel cf ustralien Armstrong, qui a étabti un 
d'échanges de tirs Cet incident À que jun de le date fatidi- Charab, le vice-président Abdel nouveau record du monde, et par le Suédois Holmertz. 

3 coin di 3 septembre. terme ofciel a Et nas ous ces | MG déceptions chinoises a concidé avec le rejet,.par la que du 33 sepiembre te dent Hafez El Assad — ont certes ymnastique : décepti 
milice chrétienne des Forces Ça Edge ot permis la conclusion d'un accord Le duel attendu avec les Soviétiques n'a pas eu lieu est sai + d 

endt dibanaises et par le commarie- Eat ae LAS où ras évanoui nier à Ték Ma à ion Uhannbe, mais 
ment de l'armée, de l'accord ‘ «l'espoir de la médiation catégoriquemnent 

intervenu entre la Syrie et les :des Étus-Unis auprès de Ia Syrie 18 septembre par les 
É < à accord permettant Le politiques du Etats-Unis en vue de sortir le ba: tenue de l'élection présiden- LA y 

FRANÇOISE CHIPAUX. 
{Lire la suite page 4.} 

“Emile G. Léonard. 
Histoire générale du 
_ protestantisme 

a oluime 

La crise ouverte à la rédac- 
tion d'Antenne 2 a pris une 
ampleur inattendue et pose, 
au-delà du salaire des 
« présentateurs-siars », le pro- 
blème des moyens et de l'ave- 
pir d'un service public mis à 
mal par la concurrence du 
secteur privé. Les préavis de 
grève des chaînes et radios 

iques restent maintenus 
cb es pour les 21 et 22 septembre. 
Tone 2: 456 pages 

Tome 3: HO pages 

d'être. Car mur es allé: top 

dans les exercices imposés. 

n Plongeon : les atouts de Greg Louganis 
Un entretien avec l'entraîneur du champion olympi- 
que de Los Angeles. 

vite, depuis quatre ans, 1985 
marque le vrai début de La tenta- 
tion commerciale. 

C'est sur TF1, chaîne publi 
que, qu'Hervé Bourges introduit, 
avec la complicité passive de la 
Haute Autorité et du gouverne- 
ment socialiste de l’époque, la 
course à l'audience et le sponso- 
ring, et ajoute les séries brési- 
liemmes aux feuilletons améri- 
cains. L'année suivante voit 
apparaître la concurrence de 
deux télévision privées (la 5 et 
TV 6 devenue M6) sans que 
l'audiovisuel public songe à mar- 
quer sa différence. En 1987, la 
privatisation de TF 1 achève de 
brouiller les cartes. Les vedettes 
de la Une partent pour la 5, les 
stars et les caüres d’Antenne 2 
€migrent sur TF L. 

Sur toutes les chaînes les 

ires explasent, les imports- 
tions de programme aussi. 1988: 
l'audiovisuel public a perdu ses 
éerniers points de repère ; il 
hésite entre la concurrence et la 

Lire pages 18 à 20 

Le gouvernement face à la crise de l'audiovisuel public 

Les impatiences de Mr° Tasca 
complémentarité, balance entre 
l'élitisme et la lôi de l'Audimet, 
ne sait plus s’il est chaîne de 
référence ou télévision au rabais. 

Arrive le mois de mai, Comme 
chaque fois, l'alternance politique 
plonge les chaïves publiques dans 
une attente morose : projets 

sursis 

techniciens et journalistes culti- 
vent leurs état d'äme, tandis que 
les syndicats multiplient les 
motions de défiance, les appels 
du pied au gouvernement. Tous 
redoutent que la discussion d'une 
nouvelle loi sur l’andiovisuel ne 

les échéances, les uns pour voir 
changer les têtes des dirigeants, 
les autres parce qu’ils aspirent 
seulement à sortir de cette 
médiocrité. 

JÉAN-FRANÇOIS LACAN. 

{Lire la suîte page 27.) 
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POLOGNE 

Au pêlerinag e de Solidarité à Czestochowa 
Pheure était à la modération 

. CZESTOCHOWA 
de notre envoyée spéciale 

Une mer de parapluies sur 
laquelle flottent, comme autant de 
bateaux, des centaines de bante- 
roles de «Solidarnoscs : c'était 
samedi soir 17 et dimanche 18 sep- 

tembre, le spectacle offert aux pré- 

tres qui, d'un autel dressé sur les 
remparts du monastère de Jasna 

Gora, ont célébré deux messes pour 

quelque quarante mille ouvriers 

venus en pélerinage à Czestochowa. 

La tradition du pèlerinage des 
ouvriers avait été lancée en plein 
état de guerre, en 1982, par le Père 
Popielusezko, assassiné deux ens 

plus tard et dont les parents étaient 
là aussi dimanche. . br côtés, 
uelques figures idarité, mais 

drlcut « Monsieur Lech, celui qui 
est toujours prèt à faire le mur des 
chantiers et celui du pouvoir » : le 
prêtre a nommé Lech Walesa en fai- 

sant allusion à son escalade des 

grilles des chantiers navals pour y 

rejoindre les grévistes, en août. 

Mais, même si l'on a fait applau- 
dir le président de Solidarité, heure 

était visiblement à la modération ce 

week end, au moment où le POUOIr 

et l'opposition sont engagés, avec 

bénédiction de l'Eglise. dans de déli- 
cates négociations. On artendait 

l'évêque Tokarczuk connu pour ses 

tirades radicales et anticommu- 
aistes : l'évêque a été remplacé au 
pied levé, pour un sermon insipide, 
par le Père Sitko. 
On attendait un vrai discours de 

Lech Walesa, auquel ses collègues 
de Solidarité avaient demandé de 
donner aux ouvriers quelques expli- 
cations sur le processus politique en 
cours, on n'a eu que queiqués mots 
prononcés depuis l'autel à la fin de 
la messe : « Solidarité est ef sera », 
a-til lancé avant d'aller se réunir 
avec des prêtres. 

Pou ceux qui ont suivi le premier, 

ce sixième î est clair : 
« Solidarité est muintenant très 

proche er l'en prochain nous vien 
drons seulement pour remercier la 
Vierge noire. » Quant à l'assistance 
qui a eu des velléités de scander 
+ otcamo après ge pare 

optimistes, elle en a vite 61€ décou- 
ragée par un orchestre qui, haut- 
parleurs aidant, couvrait sa voix. 

Les circonstances avaient pour- 
tant poussé la foule À pis d'audace 
ue les p! tes, perce] 

dble dans le choix des banderole : 
+ Communistes, pensez à votre 
Nuremberg +, = Nation, soulève- 
toi», » Le communisme, c'est la ter- 
reur et l'injustice » en sont quelques 
exemples. 

Et, devant la tiédeur des organisa- 
teurs du pêlerinage, c'est tout natu- 
rellement que quelques milliers 
d'ouvriers, par les mineurs du 
comité de grève de Jastrzebie, 
Silésie, ont formé un cortège pour 
manifester, une heure durant, dans 
les rues de Czestochowa aux cris de 
< Pas de liberté sans Solidarité » et 
« Nous voulons Lech, pas Woj- 
ciech (Jaruzelski), sans que [a 
police intervienne. En tête, Aloizje 
Pietrzyk, chef du comité de grève 
des mineurs, et Zbigniew Bujak, le 
héros de la clandestinité et dirigeant 
de Solidarité, qui a 66 porté en 
triomphe. tandis qu’un groupe de 
touristes hongrois faisait, en passant 
en autocar, un « V» de la victoire 
complice. 

Pendant ce temps à Varsovie, le 
pouvoir multipliait les réunions — 
bureau politique, entretiens du géné- 
ral Jaruzelski avec les premiers 
secrétaires régi et le secréta- 
riat du comité central du parti, 
convocation du conseil des ministres 
— à la veille de la réunion du parle- 
ment, lundi 19 septembre. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

ISLANDE 

Démission du gouvernement 
REYKJAVIK 
de notre correspondant 

Le premier ministre islandais, 
M. Thorsteinn Palsson (centriste), a 
remis samedi 17 septembre la 
démission de son gouvernement au 
Fée CASTRES 
we Vigdis Finl ottir, à l'issue 

du conseil des ministres, 
Ainsi prend fin la fragile coalition 

de centre-droite formée en juil- 
let 1987 et au sein de laquelle 

démocrates étaient divisés quant à 
la politique économique à suivre. La 
décision de M. Palsson fait suite à 
plusieurs semaines d'incertitude 
Face à une crise économique due à 
une baisse du prix du poisson sur le 
marché international. La pêche 
constitue en effet 75 % du total des 
exportations de l'ile. L'{slande s'est 
en outre laissé prendre une nouvelle 
fois par le démon inflationniste dont 
elle avait su se débarrasser avant les 
dernières élections du 8 juillet 
4987 : le taux d'inflation est de 30 % 
sur les douze derniers mois. 
Comment mener une politique 

d'austérité sans toucher au plein 
emploi et sans provoquer la colère 
des syndicats ? Certe question divi- 

sait le gouvernement de coalition, 
les conservateurs souhaitant déve- 
luer, les agrariens baisser les salaires 
de 9% et les sociaux-démocrates 
bloquer les salaires et les prix. 

Pr l'échec d'une première 
uation de 6% en février, puis 

d'une seconde de 12 % en mai der- 
nier, les socitux-démocrates et les 
agrariens considéraient une nouvelle 
dévaluation comme une mesuré inu- 
tile et ont fait savoir qu'ils ne souhai- 
taient pas, dans ces conditions, pour- 
suivre Jeur collaboration avec les 
centristes. 

Ms: Finbogadottir a estimé 

Mme de crocéder à dia éecuons geable de er à des élections 
é d'autant que le dernier 

gouvernement « s'était cherché pen- 
dant près de deux mois » après le 
scrutin de mai 1987. Fort de qua- 
rante et un des soixante-trois 
députés de l'Althing, l'actuel gou- 
vernement pourrait être remplacé 
par nn gouvernement minoritaire, 
composé des seuls agrariens et 
sociaux-démocrates. Ce gouverne- 
ment bénéficierait an coup par coup 
de l'appui de l'un ou l'autre des 
partis d'opposition. 

GÉRARD LEMARQUIS. 

3° CYCLE ISG 
4 programmes en 1988 — 1989 

pour ingénieurs, maîtrises, 
DEA, DESS, IEP, médecins, 
pharmaciens, architectes et 

cadres d'entreprise 
e Programme multinational à Paris, New-York 

et Tokyo 

e Marketing et communication pharmaceutique 

+ Ingénieur d'affaires internationales 

e Création. reprise et redressement d'entreprise. 

sessions de recrutement 

du 30/09 au 03/10 : 

Institut Supérieur de Gestion 

tt libre 
ment supérieur 

rue de Lota 75116 Paris 

Jedi  13SD 

| Etranger 
SUÈDE : malgré l'entrée des Vertsau Riksdeg : 

Les élections législatives consacrent la prééminence
 

_ de la social-démocratie | 

STOCKHOLM 
de notre envoyé spécial 

Avec 178 sièges contre 151 pour 
les trois formations de l" ition 
de centre droit et 20 fOUe 
veaux venus du Milgo iet (Parti 
de l'environnement), la gauche 

À te et communiste sort 
sans égratignure des élections légis- 
latives du dimanche 18 septembre et 
continuera de disposer d’une majo- 
rité confortable au Riksdag- 

Bien qu'ils réalisent leur score le 
plus bas depuis 1979, les sociaux- 

i qui veulent 

accélérer le calendrier de démanté- 

lement des douze réacteurs 

nucléaires actuellement on service. 
Le référendum organisé sur cette 

question en 1980 prévoit la ferme- 

ture des centrales avant 2010. 

cipalement 

Suède, c'est, semble-t-il, le contraire 
qui s'est produit. Le succès du Parti 

de l'environnement s’est d'abord fait 

aux dépends des conservateurs de 

La répartition des voix et des sièges 

démocrates du ier ministre, 
M. Ingvar Carlsson, demeurent, 

avec 43,6 % des suffrages, de loin [a 

plus grande formation tique du 

pays. De surcroît, le chef du gouver- 
nement peut compter sur le soutien 

des communistes du VPK, qi pro- 
gressent légèrement (5,9 soit 
plus 0,5). Ces derniers, pour qui les 

ble, ont sans doute bénéficié du vote 
tactique de dernière heure de cer- 
tains sociaux-démocrates qui ont 
voulu assurer au VPK une représen- 
tation parlementaire, autrement dit, 
un résultat supérieur à 4 %. 

constil 
un événement * historique ». ce 

Le gouvernement aurait cepet- 
dant tort de montrer trop d'assu- 
rence. Les Verts, dans certains 
domaines, notamment celui de 
l'énergie nucléaire, sont sur La même 
longueur d'ondes que les centristes 

43,6 (—- 1Ù 
6.9 (+ 0.5) 

11.4 (+ 1,5) 
122 (-2 1 
184 (— 2.9) 
5,5 (+4 } 
3 (+15) 

M. Carl Büldt et des libéraux de 

avec voix, perdent pres- 
que trois points et dix sièges ; et les 
seconds, que les sociaux-démocrates 
avaient désigné, comme leurs adver- 
saires numéro. un en raison de la 
popularité de leur chef, révélation 
des élections de 1985, ne recueillent 
que 12.2% (-— 2) des voix et per- 
dent sept mandats. à 

Dans le camp bourgeois, les seuls 
à tirer leur épingle du jeu sont Les 
centristes de M. Olof Johansson, qui 
ont axé leur campagne sur 
le gets OR te € la 

(ENSC personnes tou- 

te retraite. En perte 
de vitesse quinze ans, les cen- 
tristes progressent légèrement, 
ee contre 9,9% en qe 
perdent deux sièges pour 

sons techniques. 

des listes 
pee Part! chrétien-démocrate 
{KDS), ce qui leur avait donné un 
apport de voix. Cette alliance 
n'avait pas plu aux militants, et les 
deux formations avaient finalement 
décidé de divorcer. 

Pour les trois partis « bourgeois », 
ces élections sont un revers giant, 
puisqu'ils perdent au total dix-neul 
sièges. Cet effondrement s'explique 
par leur incapacité à présenter un 
programme commun avant les élec- 
tions, leurs divergences de vues sur 
la politique énergétique et fiscale et 

Le premier ministre menace de se retirer 
en cas d'échec au prochain référendum 
Un référendum de pure routine, 

dimanche prochain 25 septembre, 
sur l'avancement de quatre mois des 
&iections municipales, va-t-il entraï- 
ner la démission du premier ministre 
turc? M. Ozal a eu des accents 
gauliieus pour annoncer, dimanche 
18 pense que, « en. fonction des 
résultats, il pourrait se retirer du 
gouvernement et de Ja vie politi- 
ue ». I a accusé - les vieux loups 
fe la politique » — les dirigeants de 

Topposition — de conspirer tous à sa 
chute, pour ramener le pays au 
chaos qui a précédé le coup d'Etat 
militaire de 1980. 

Réélu pour cinq ans en novembre 
-1987, avec une majorité de sièges 
frisam les deux tiers pour son parti, 
le Parti de la mère patrie (ANAP}, 
M. Ozal a immédiatement tenté de 
mettre en œuvre un impopulaire 
plan d'anstérité visant à freiner une 
inflation que la politique de grands 
travaux et les investissements électo- 
raux avaient porté à 78 &. 

Pour les économistes qui l'entou- 
rent, deux ou trois années de vaches 
maigres auraient permis de redres- 
ser la situation, puis de retourner 
aux orales, avant 
d'affronter les élections législatives 
de 1992 A condition toutefois que 
la période d'austérité ne soit pas 
interrompue par l'échéance constitu- 
tionneliement fixée à février 1989 
des élections municipales. 

Le désir de M. Ozal d'avancer ces 
dernières était renforcé par au 
moins deux facteurs : le premier, 
essentiel dans un pays où la tempé- 
rature descend par endroits à 
30 degrés en dessous de zéro, ost 
d'ordre climatique : après les 
rigueurs de l'hiver, les électeurs, 
touchés par les hauts prix des com- 

bustibles, sont traditionnellement 
hostiles au gouvernement. 

Le second est d'ordre politique : 
l'élection, en juin dernier, de 
B: Baykal, un ancien ministre 

de M. Bols Bev à la PES 
premier parti d'opposition, ü 

li Social-dénoerate {PPSD), 
a fait de celui-ci une alternative 
enfin crédible ä un gouvernement 
dont M. Ozal lui-même avait attri- 
bué la victoire à « l'absence de Lou 
autre choix ». Le PPSD aurait eu 
une bonne chance de victoire s’il 
avait eu jusqu’à février pour se pré- 
parer aux élections municipales, 

Le premier ministre avait 
pouvoir, com sur l'autre parti 
d' tion, le Parti de la juste voix 
de Ÿ pen {poputiste se 
teur), pour faire passer au | + 
mest us amendement constitution 
nel lui permettant d'avancer la date 
des élections. Bien qu'ayant lai aussi 
tout à craindre d'une victoire du 
PPSD aux municipales, M. Deruirel 
à cependant préféré mettre M. Ozal 
dans l'embarras en lobligeant à 
avoir recours à un référendum. 

Aussi bien les sociaux-démocrates 
que le Parti de La juste voix ont 
transformé ce référendum en un test 
du soutien à la politique éconcmii 
et sociale du t Tons 
sondages donnent vainqueur le 
«non» à la proposition gouverne 
mentale, avec, pour certains, moins 
de 30% de « qui ». ; 

En ne isant uel serait le 
critère AB Péchec lee e son éven- 
tuelle démission, M. Ozal semble 
surtout vouloir limiter les dégâts et 
ne pas tomber trop en deçà de la 
barre des 36 % que son parti avait 
obtenus aux élecuons législatives de 
novembre 1986. 

MF. 

aussi per le plus faible taux de part 
au scrutin de 

ans : 86,4 % des inscrits ont voie. 

times ailleurs a 

nante Pnachine électorale social 
démocrate. Dans ses cam 

électorales, le Ï — où le 
appalle 

ici — peut en effet compter sur 

l'appui sans faille de la centrale syn- 
dicale LO et de diverses organise 

É Contrairement à me 
l'on _auraît penser, toutes 
« affaires » toi les à scandales » 
liés à lenquête sur l'assassinat * 
d'Olof Palme n’ont pas à 

Etre un is — t- ont-ils 
DE Tune de 

lisé au cours es a dernières années 

: L n 

taux de chômage (1,7 %).ont joué 
sans aucun doute ea fiveur du gou- - 

STOCKHOLM ÿ 
de notre correspondante 

: : 67,5 % contre 32 % : avec ce 
vote sans ambigufté, qui pourrait 
faire école ailleurs en Suède, les 

ont exprimé leur refus de recevoir 
des réfugiés sur € leur territoire » 

äque 
.La décision de tenir un réfé- 

rendum local avait été prise en 
octobre 1987 par une seule voix 
de fors d’un vote hou- 

: eux du: conseil municipak de 
Siôbo, ville qui avait à se pronon- 

täine de réfugiés. À et 
dans le reste de la Suède, tes 
réactions avaient été indignées. 
La direction du Parti du centre 

représentants 
qui avaient déclenché cette cam- 
pagne. 
Siôbo, devenus le symbole d'une 
«triste xénophobie », salon 
rexpreselon du ministre de 

du « oui » et partisans du « non » 
aux réfugiés. 

M. Sven Olte Oisson, fl 

création avait. été décidée en décem- 
bre 1987,-a"annoncé, le 17 septem- 
bre, le début de ses travaine Réservé 
à des personnalités choisies, la Nou: ‘| 
veau front de mars, réunit des écri- 
vains, des sociotogues, des écono- : 
mistes et. des journalistes de renom, : 
et, comme l'indique l'un de ses mam- 
bres, M. Lazio, membre de La com. 

du plan, le mission gouvemementale 
critère d'adhésion est « l'acceptation 
du socialisme et du progrès par la || 
moyen de réformes », Selon l'agence: : :, 
officielle MIT, l'objectif de ce mouve- 
ment consiste à « dscuter des ques- 
tions. d'actualité concernant la... 5 
sociét$ hongroise |} et élaborer des 
propositions, fondées sur ces 
débats » : un objectif qui ressemble 
#ort à celui du Forum démocratique, 

© Les vois à bauss altitude au | 
desaus de la RFA. — Au cours du 
comité müitaire de l'OTAN qui s’est :.j 
tenu du ,14 au 17 septembre à Bonn, 
son président, la général: ouest-: : 
allèmend Wolfgang Attenburg, 2 ‘ 
dernandé aux allés occidentaux de: 
réduire de 10 % leurs vols à basse 
altitude au-dessus de la RFA et de 
trouver « des solutions de remplaca- 
ment à ces vols». Selon M. Alten- 
burg. cette demande. a reçu un 
«écho positifs. Lä général ouest- 
allemand s'est par ailleurs montré 
critique devant igs vols acrobatiques 
eprès fa récente catastrophe de. 
Ramstein {soixante-quatre morts). N, 

depuis vingt-hnit . 

consommateurs, locataires, 
retraités, élèves et handicapés, qu'il - 
contrôle. 

électeurs de la petite commune * 
de Sjübo, dans le sud du pays, : 

et de’ se laisser imposer une pol . 
décidée à Stockholm. 

cer sur l'accueil d'une quarmr, 
Stockhoim 

s'était désolidarisée de ses ‘ 
officiels à Sj 

Depuis, {a commune de 

Pendent ls campagne. ss 
agricut 
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Trois mis'après avoir 

1e cop d'Eit, Gé à la eue 
nationale, dimanche à deux heures 

phy avait été destitué par « les sous- 
aficters et les soldais de la garde 
présidentielle». 
Entouré de sams-grade, le général 

Avril à immédiatement confirmé, 

| d'Etat. Depuis l'indépendance, 
: en 1804, une cinquantainé de 

“tête de la première République 
: noire du continent. Plus de la 

.: Jean-Ciaude 

nières années. Derrière ces 
* déferleménts, une ombre plane 
‘en permanence. Celle des 

. anciens du régimb Duvalier, ces 
-_« macoutes » effrayés à l'idéa da 
pordre pouvoir et privilèges. - . 

wilégiés qui avait une revanche à 
prendre, : après de départ . de 
Fancien dictateur. Four lente 

toutes ‘les’: huniiations_ depuis 
son soutien au docteur François: 

1957, ce demier n'avait eu de 
cesse de réduire leur pouvoir et 

divisé laurs rangs. Le fs du dic- 
 tateur entretenait, lui, des rep- 

* ports moins conflictuels avec 
. Finetitution militaire, 1! avait 

formés par son- père, dÈS 507 
. cession au pouvoir. . 

breux a déclaré que le général Nam- 

es rh pe eco 0 ; 

LE nr ES a PE Je _. 

ane fois efcôre, un: coup — 

+” diigeants se sont succédés à la d 

moîtié ont été assassinés ou. 

C'est une autre classe de pri FA 

| -d'uns ‘armée ‘qui. avait: subi 

Duvaler. ‘Après son élection en : 

réouvert l'académie militaire, . 

Nr spRel qui a Été suivi d'effet 
de douze heures après le coup 

d'éat. Le géné Pine An à 
pris contact avec l'opposition démo- 
craüque per J’intermédiaire de 
‘M. pen per eng Perses 
centriste à la présidence, Le résultat 
des négociations, qui ont aboutÿ” 
dans le uit de dimanche à Inndi, à 
l'annonce de la formation d’un gou- 
vernement, pourrait cependant Être 
rar mme 
général Prosper Avril à certains 
sous-officiers ct hommes de troupe. 
Ils'agit du sort à réserver an colonel 
Jean-Clande Paul, commandant du 
puissant bataillon des casernes Des- 

revendications 

Les sous-officiers ont présenté au 
nouveau-chef de l’Etat un cahier de 
dix-neuf revendications, toutes 

de ude Paul au poste de 
commandant en chef des armées, 

‘enclin lui non plus à abandonner | 
fa direction des affaires et les : 
avantages qui s'y rattachent. 
L'annulation des élections du. 
29 novembre ne fera que confir- 
mer la volonté des militaires : 
s'assurer que le président civil 
« étu » ne remettra pas en causa 
leur existence et ne les réduira 
pas au silence comme Duvalier 
père. 

Leslie Mannigat fut un court 
moment cette homme là. |] sa 
heurte pourtant bien vite à l'ine- 
titution en tentant da jouer sur 

se fait de plus en plus net entre 

la-troupe d'un côté, et, de 
l'autre, les vieux gradés aux trai- 

._ Les mêmes jeunes sous- 
officiers qui sont allés chercher . 

. Le général Naïnphy pour le pous- * 

ser au coup d'Etat contre le pré- 

. sident Manigat, se retoument 
pee 

"À leur tête, ils placent le 
général Prosper Avril. Un per- 

- sonnage ambigu et sacret.. 
L'homme, âgé de cinquante ans, 
est un officier qui a suivi la der- 

“nière session de l'académie mil 

HAÏTI : le nouveau coup d'Etat 

e Le général Avril se proclame président 
e Son prédécesseur se réfugie à à Saint-Domingue 

soir — le général Namphy a trouvé asile avec sa 
De A BP te De 

on a annoncé, dans la nuit de source officielle, 
dimanche à lundi, la formation d’une gouverne- 

Heubreux que le colonel Jean- 
Claude Paul, de faire partie d'ime 
junte militaire. Dès 22 beures, La 
énérel Avril pus 
mesure d'appeler les ambassades 
des Etats-Unis et de France pour 
assurer Qu'il malt re 

En fait, les problèmes n'étaient 
qu'à moitié réglés, le colonel Jean- 
Claude Paul n'ayant toujours pas 
renoncé au commandement en chef 
de T'armée. Quelques heures après 
lanvorice du départ du général 
Nemphy et de son principal allié des 
dernières sémaines, Franck Romain, 
le redouté maïre de Port-au-Prince 

qui 

n'était pas sans rappeler la liesse du 
7 février 1986. 

« San 
HAanman » 

de bâtons, scandent le nom 
d’Aristide — le prêtre révolution 
naire qui it l'église Saint- 
Ra = usieurs centaines de 

taire en 1959, avant sa ferme- 
ture. Remarqué par François 
Duvalier, qui l'appelle « l'anteitr- 
gent Avril», il deviendra très 
vite, par son habileté remarquée, 
un de ses proches. Jusqu'à être 
le garde du corps et le confident 
de Jean-Clautie. Après la mort 
de Papa Doc, il continuera à ser- 
vir le fils Il se retrouvera un 
temps en disgräce mais rejoindra 
très vite les couloirs du Palais 
national, où il a fait pratiquement 
toute sa carrière à la garde prési- 
dentie! te. . 

C'est ce père de, famille de 
vois enfants, marié à une infir- 
mière du service Se santé de 
l’armée, qui réglera ls départ du 
dictateur du Palais national. il 
n'aura ensuite qu'une modeste 
place dans le premier Conseil 
national de gouvernement (à la 
demande, dit-on, de Jean 
Ciauds Duvalier lui-même), et il 
la perdra en raison de la pression 
populaire qui voit en lui le sym- 
bole même de l’ancien régime. 

Avare de déclarations et d'un 
naturel plutôt réservé, à restera 
dans l'ombre du pouvoir comme 
inspecteur de la garde présiden- 
tielle, mais sera promu très vite 

Manigat. Ses liens avec les 
Etats-Unis — où il a effectué plu- 
sieurs stages militaires et de 
nombreuses missions — peuvent 
faire penser que Washington. 
lessé par un général Nemphy au 
nationalisme et à l'incompétence 
notoires, ne voient pas d’un 
mauvais œë arriver le nouveau 
chef de l'Etat. 

Le difficile pari du générai 
Prosper Avril s'inscrit dans cette 
histoe récente. L'homme pro- 
che de Jean-Claude Duvaller, qui 
bénéficie du soutien de ja troupe 
et da certaines jeunes cadres, 

semble vouloir tenter de réussir 
là où son prédécesseur a 
échoué : réconcilier l'armée et le 
pays, le pouvoir et la classe pol- 
tique, Ce n'eët pas le moindre 
paradoxe de ce coup d'Etat. -. 

DEMS HAUTIN-GUIRAUT. 

A cours de munitions, 1} est rejoint, 
frappé à coups de gourdin. La ten 
sion croît encore Jorsqu'un groupe de 
cinq militaires se fraie sans ménage- 
ments un passage à travers la foule. 
Ils parviennent jusqu'au « san man- 
man » et après un terops d'hésitation 
le criblent de balles. La foule exuite 
et porte les soldats en triomphe 
avant d'incendier le cadavre. 

« La grogne 
monfait.…. » 

ques heures or er IT Pl 

5 permettrait 
doute de limiter la viclence. A 
l'exception du pasteur Sylvio 
Claude (ancien candidat iste à 
la prési qui se de La 
démocratie chrétienne) et qui a 

le retour en Prosper Avril 

Jaire 

d'un « criminel duvaliériste », tons 
les leaders de l'opposition ont réagi 
avec satisfaction. 

tanfene (PUCRD Sest le premier tiens est le premier 
félicité que le coup d'Etat militaire 
; mere fin à une série sanglante ». 
Leader de l’opposition socialiste 
modérée, Serge Gilles se félicite que 
l'idée d'un - dialogue national 
incluant les secteurs consciemts de 
de + qu'il avait lancée il y a 
quelques semaines avec Marc Bazin 
soit reprise par le nouveau président. 

s'étaient multipliées depuis une 
semaine et il ne cache pas que le 
coup d'Etat organisé par Prosper 
Avril lui permet de irer à nou- 
veau « Ce coup d'Etat a tiré le pays 
du cauchemar. Je crois qu'il fout 

au Prosper 
Avril », affirme de son côté 
M: Gérard Gourgues, défenseur 

candidat présidentiel du Front pat” va! 
a de concertation (gauche modé- 

Pour M: Gougues, la tragédie de 
Saint-Jean-Bosco a été « la goutte 
qui a fait rires ler le ra Dans 
LE nt sergent par 

29 MARS. — Approbation par réfé- 
read de projet de Comtitntion qui 

15 MAL — Création du CEP (Con- 
seil électoral provisoire), chargé 
d'organiser élections et de former 

.2 AOÛT. — Assassinat de Lonis- 
Engins A fondateur et responsable 
de MODELH (Mouvement démocrati- 
que de libération d'Haïti), et deux de 
ses proches. 

13 OCTOBRE. — Assassinat à Port- 
au-Prince de Yves Volel, candidat 
démocrate-chrêtien à la présidence. 

” fient leur conduite « par le désir de 
relever le prestige du peuple haïtien 
avili par tant d'actes qui ont révolté 
La conscience du peuple et du monde 
international ainsi que celle des 
enrûlés des forces armées qui re 
pouvaient plus marcher la tête 

le. » 

Avant l’incendie de l'église Saint- 
Jean:Bosco, les « militaires 
macoutes », liés au général Nam- 
phy, avaient multiplié les actions 
violentes contre les mouvements de 
jeunes et de paysans dans les campa- 
gnes. « Depuis un mois la grogne 
montait tant au sein du gouverne- 
ment que dans l'armée contre Le 
général Namphy, accusé de mener 
une politique suicidaire en coupant 
Les ponts avec tout le monde à l'inté- 
rieur comme à l'étranger », explique 

vait d'autant moms durer que le 
situation financière du pays est 
catastrophique. 

JEAN-MICHEL CAROIT. 

Trois ans d’instabilité 
an-Prince, le matie du scrutin, faisant 
au moins 24 morts et 74 blessés. 

de cartes historiques et 
politiques, économiques 
et démographiques, la 
mise en scène, la mise à 
nu etla mise en perspecti- 
ve des bouleversements 
majeurs du xx" siècle. Une 
radiographie révélatrice 
et spectaculaire des 
grands mouvements du 
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ISRAËL 

Regain de violence en Cisjordanie 
et à Gaza 

JÉRUSALEM ei ler dis ann 
de notre correspondant parfois peu spectaculaires, les accro- 

chages n'en ont pas moins été meur- 

Chronique désormais «banale»  trièrs. Dans le aord de la Cisjorda- 
du sonlèvément dans les territoires 
occupés : deux morts, une Quaran- 
taine de blessés par balles ct des 
dizaines de milliers de personnes de 
nouveau soumises au couvre-feu. Au 
moment où des responsables israé- 
liens annoncent avoir démantelé cer- 
tains des cercles dirigeants du soulè- 
vement, le week-end en Cisjordanie 
et à Gaza a êté un des plus 
«chauds» enregistrés depuis plu- 
sieurs semaines. 

Dimanche soir, une partie des 
quelque six cent cinquante mille 
résidents de la bande de Gaza ont 
été de nouveau consignés à domi- 
cile: en Cisjordanie, une demi- 
douzaine de camps de réfugiés res- 
taient placés sous couvre-feu et de 
nombreux secteurs étaient interdits 
à la presse. La physionomie des ter- 
ritoires ne différait pas sensible 
ment, en cette mi-septembre, de la 
situation qui prévalait l'hiver der- 
nier. Cela n’a pas empêché le conseil 
des ministres d'observer avec satis- 
faction que le » retour au calme » se 
confirmait dans les territoires. 

La journée du samedi 17 septem- 
bre a été la plus violente, avec des 
incidents à près dans toute [a 
Cisjordanie, de Jérusalem à 
Naplouse, et qui furent tout aussi 
étendus dans la bande de Gaza. À la 
grève générale, décrétée à la Fois par 
la direction unifiée du soulèvement 
(l'OLP) et par le mouvement isla- 
miste Hamas, s'était ajouté un appel 
à Ia mobilisation pour commémorer 
le sixième anniversaire des massa- 
cres de Sabra et Chatila. Scénario 
habituel: des groupes de jeunes 
Palestiniens sont descendus dans la 
rue pour dresser des barrages de 
pneus enflammés et attaquer les 
patrouilles de l'armée à coups de 
pierres. 

nie, à Jeuin., un Palestinien à été 
mortellement biessé par les tirs des 
soldats; un autre a été tué d'une 
balle en plein cœur près de Ramal- 
lah. Au Camp d'Al Amari, au nord 
de Jérusaiem. les soldats ont fait 
face à des dizaines de manifestants ; 
selon des sources palestiniennes, un 
garçon de treize ans a été griève- 
ment touché à la tête. À Gaza, des 
sources palestiniennes et israé- 
liennes ont annoncé qu'un enfant de 
onze ans avañt &6 atteint par un ür 
en pleine poitrine et se trouvait dans 
un état très grave. 

Incidents aussi à Kalkilya (au 
nord-est de Tel-Aviv, sur la « ligne 
verte -j, où les autorités ont immé- 

â redéclaré le couvre-feu 
qu'elles venaient juste de lever dans 
cette ville, après y avoir procédé à 
plus d'une centaine d’arrestations. 
Des accrochages avaient eu lieu 
simultanément dans le camp de Ein- 
akMata, près de Naplonse, que ke 
Jerusalem Post relatait en ces 
termes : « Ce furent, selon des 
sources locales, les plus graves 
affrontements depuis le début du 
soulèvement, avec des soldats qui 
sont allés de maison en maison 
fee, les ur les femmes et 
les enfanrs. (.….) Six personnes ont 
ét blessées, dont une femme de cin- 
guante ans et un jeune homme de 
L: fans, qui souffre de fracture 

au crâne, provoquée por les balles 
en caoutchouc tirées à courte dis- 
tance. » 

Parmi les blessés de la 
journée du samedi, beaucoup 
auraient été atteints par les nou- 
veaux projectiles en plastique — plus 
durs que les balles en caoutchouc — 
utilisés depuis peu par l'armée israé- 
lienne dans les territoires. 

ALAIN FRACHON. 

Jedi RS 

Proche-Orient , 

Incidents entre les autorités turques 

et les réfugiés kurdes d'Irak 
S'ils n’ont pas été en mesure 

de confirmer ou d'infirmer que 
l'armée irakienne ait utilisé des 
gaz de combat contre le Kurdis- 
tan, des journalistes étrangers 
invités dabs la région par les 
autorités de Bagdad ont pn 

ont été rasés, sur une large 
bande de territoire, entre les 
frontières iranienne et syrienne. 

Cette destruction des villages 

tions  officieuses, de 
100 kilomètres de large, et longe 
sur 200 kilomètres {a frontière 
turque et sar 100 kilomètres la 
frontière iranienne. 

DIYARBAKIR 

de notre envoyé spécial 

Des incidents ont opposé, samedi 
17 space, aux autoritour l'indé- 

camp, ne les relâchant qu'après la 
libération de deux de fleurs cama- 
rades. Les réfugiés des deux camps, 
distants hd Route ont 
ensuite repas en signe 
de protestation. À la suite de ces 

Yaksekova. 

La « cité des tentes » de Diyarba- 
kir, l'un des quatre camps, est restée | 
ouverte dimanche, malgré une 
méfiance croissante des antorités 
devant l'agitation qui s'empare du 
camp à l'arrivée des journalistes 
étrangers et qui s’est transformée en 
manifestation de soutien au PDK et 

Les réfugiés interrogés ont vigoureu- 
sement démenti les informati 
parues dans un journal turc et fai. 
sant état d’= avertissements » des 
autorités à la suite de cette manifes- 
tation. 

Panique 
et exode 

Par ailleurs, une liste de vingt et 
un villages du Kurdistan irakien, qui 

chimique dans a région de Zakko, 

est vite remise au visiteur, mais les 
morts et les blessés ayant été 
< sur places, on ne 
peut rencontrer de victimes dans Le 
camp : c’est la constatation à 

était arrivée l'équipe dë 

un mouvement de panique et 
d'exode. 

Aussi bien, le problème esseutiel 
si aujourd'hui celui : goer 

soixante mille réfugiés à l'appro- 
che de l'hiver. « C'est au parti de 
décider. Nous attendons ses direc- és h 

venant de sa direction ef sur 
laquelle serait d'accord le gouver- 
nement turc. » Pas question .de 
retourner te soumettre au régime 

. meut qu'en paroles 

les pays européens seit Prés à 

autre 

les sa solidarité en 
Jeur accordant le droit d'asile. Une 
mission-de la Croir-Rouge interne- 
tionale, qui s'est déclarée 
Be pour 1e enquête sur l'utilise- 
tion d'armes chimiques, est arrivée 

F à Ankara pour étudier 

Diplomatie 
La fin de la visite de M. Dumas en Tchécoslovaquie 

La nouvelle 

PRAGUE 
de notre envoyée spéciale 

« L'occasion m'a été donnée, ici et 
là, de rappeler l'attachement de la 
France aux droits de l'homme et 
aux libertés », a affirmé M. Roland 
Dumas, samedi 17 septembre à Pra- 
gue, lors de la conférence de presse 
par laquelle il achevait se visite offi- 
cielle de trois jours en Tchécoslova- 
quie. C'est sur ce terrain, où les 
convictions proclamées par la 
France semblaient ces dernières 
années faire obstacle à des relations 
diplomatiques plus intenses avec les 
pays socialistes. que l'an gucttait le 
ministre des aires étrangères, 
seusé donner à Prague le coup 
d'envoi d'une nouvelle politique 
l'Est de la France. 

M. Dumas avait consacré une 
partie de la matinée de samedi à 
s'entretenir, autour d’un petit déjeu- 
ner à l'ambassade de France, avec 
deux représentants du mouvement 
de la C T1, Petr Uhl et Milos 
Hajek, un prêtre interdit de sacer- 
doce, Vaclav Maly, et l'ancien 
ministre des affaires de 
Dubcek, M. Jiri Hajek. cetre 
rencontre il retint deux choses : 
d'une part, qu'elle constituait « une 
première », d'autre part, que ces 
hommes lui avaient fait part « des 
améliorations qu'ils ont eux-mêmes 
constatées ». Sauf à considérer que 
la facuhé de déjeuner dans une 
ambassade change fa vie de ces dis- 
sidents, force est de supposer que le 
résumé fut quelque peu hâtif. 

Scepticisme 
partagé 

On sait en effet que ces hommes, 
_ ceux qui défendent les mêmes 
valeurs, sont toujours aux prises 
dans ce pays avec les harcèlements 
de la police. Et même si divers 
mouvements, écolagistes, pacifistes, 
religieux surtout, ont pu éclore en 
Tchécoslovaquie ces dernières 
années, des exemples récents de 
répression montrent que ce pays est 
loin d'avoir opéré son aggiorna- 
mento en matière de libertés. Qui 
plus est, les dissidents conviés à 
l'ambassade sont de ceux qui dou- 
tent que les dirigeants tchécoslova- 
ques, artisans de la normalisation, 
soient cn mesure d'accepter 

aujourd'hui ce qu'ils ant rejeté 11 y a 
vingt ans ; scepticisme parlagé, aux 
dires du premier ministre, M. Strou- 
gal, par une large partie de la jeu- 

nesse de ce pays.« M. Dumas était 
plus à l'aise pour rendre de 
son entretien de samedi avec le car- 
dinal Tomasek, précisément 
que ce dernier est plus fi 
quant aux possibilités d'évolution de 
la situation pour ce qui le concerne, 
à savoir l’Eglise. Le fait que deux 
évêques aient pu être nommés 
récemment par le Vatican, le fait 
qu'une rencontre soit envisagée 
entre le Saint-Siège et un 
tant du gouvernement sont les 

d'espoir, d'une ouverture à elle 
le fort courant de renouveau reli- 
gieux contraint les autorités tchécos- 
Jovaques. 

La nouvelle politique à l'Est de la 
France paraît en tout cas hésiter sur 
Je chapitre des droits de l'homme 
entre le parti de la discrétion et le 
souci de désamorcer à l'avance des 
critiques sans donte infondées mais 
qu’elle n'en redoute pas moins. Elle 
semble chercher encore sinon sa 
cobérence, dn moins son «embal- 
lage ». De cette gêne témoigne, 
entre autres, le fait que le ministre, 
empruntant au nouveaz vocabulaire 
ris, n'ait désigné les Émte de 
l'ambassade que comme « des repré- 
sentants de la société civile ». 

L'économie 
sara 

La journée de vendredi, hormis la 
visite au site d'Austerlitz et au chà- 
teau voisin dans lequel Napoléon 
séjourna après la bataille, avait été 
eaclusivement aux Ques- 
tions économiques. Au cours de sa 
visite à La Foire de Brno, M. Dumas 
étair accompagné trois ministres 
tchécoslovaques (ceux des affaires 
étrangères, du commerce, de l'indus- 
trie}, ce qui manifeste l'intérêt que 
Ji autpsites 0e Ee PAYS pOrtane à Ou 

pit 

et par l'échange de missions à haut 
aiveau dans les domaines du gaz, de 

politique à l'Est de la France 
cherche son langage à propos des droits de Phomm 

la banque, de j" électro- 
nucléaire et de laut 

Rien n’a encore été finalisé, 
M. Dumas a indiqué 

porte, permettrait à 
française Citroën d'équiper en 
moteur les voitures Skoda serait 
prise avant la fin de l'année, Il a 
are repree sue il l'avait fait 

veille devant exposants fran- 
çais de la Foire de Brno, sur le fait 

e 
découieraie de Tteuscation des 

comme une anomalie le fait 
qu'aucun président où chef de gou- 
vernement français n'ait jamais 
visité la Tchécoslovaquie depris b 
création de ce pays en 1918 et 
affirmé, sans préciser de date. 
quelle serait prochainement corri- 
8 

CLAIRE TRÉAN. 

CORÉE DU NORD 

La Corée du Nord a qualifié Jundi, 
19 bre la décision de la Hon- 
grie d'établir des relations officielles. 
avec la Corée du Sud d'+ acte lâche 
et honreux ». Dans un commeutaire, 

‘reux qui Joule aux pieds la 
conscience €l et la foi des 
communistes. En trahissant son 
vieil ami ee et rer rue 
avec un ilisme, 
da Hongrie a ahandonné le point de 
vue élémentaire et l'obligation 

JE VIENS VOTER 
POUR LE PROCHAIN 
PRÉSIDENT LiBANAÏS 

(Sulte de la première page.) 
Pour une fois unanimes, le pré- 

sident Amine Gemayel, le patriar- 
cat maronite, l" et la milice 
chrétienne des Forces libanaïses 
(FL) ont dit non au candidat . 
syro-américain, M. Mikbael 
Daher,, ne Le soixante ue 
originaire beyate, dépui 
du Akkar (Liban nord), dont le 
nom avait déjà Eté sas par la 

le aux premiers jours du mois 
d'août. A l'époque, les FL avaient 
déjà mis leur veto sur ce candidat, 
jugé par elles trop proche de ja 
yrie. Elles l’ont renouvelé 

he soir. 
C'est sur le thème du refus d'un 

& l'extérieur, 
en l'occurrence Damas et 
Washington, que s'est exprimé le 
«n0p» de l' politique chré. 
tien. La plus dure et sans doute la 
plus surprenante des réactions est 

le- 
mentaire démocratique ie, re 
peut que refuser Le pre pe dela 
désignation » par‘ Etats-Uni: 
et ia Syrie du président libanais. 

L'attitude américaine a quel 
que peu ébranlé le camp politique 
chrétien, qui ne s'attendait pas à 
por ans ed fo ae à 

que de bonne source que M. Mur- 
phy a fait savoir à ses interlocu- 
teurs que l'accord éricain 
sur le nom de M était le 
maximum de ce qu'il avait 
obtenir, dans la mesure où ns 
Syrie avait accepté, d'une de 
retirer « son » candidat, 

cvous : . 
SYRIEN où . 
AMÉRICAIN ? 

d'autre part, de repousser au-delà 
Ée er des 

formes p système 
libanais, et, enfin, dans la mesure 
où le candidat désigné s'était 
engagé à former ün gouvernement 
incluant toutes les tendances poki- 

“« Daher 
. uk chaos. » 

Surtout, M. M 4 Qui CESR A à 
yroùth avant de s'envoler pour 

Chypre, après s'être notamment 
eatretenu avec M: Gemaye et le 
patriarche maronite, Mgr Nasral- 
lab Sfcir, auraït dit à ses interlo- 

transmettant tout à: la Cuteurs, 

fois, sans doute, les sentiments de : 
Damas et les siens; - C'esz Mik- . 
hael Daher ou le chaos. Si vous- 
refusez, débrouillez ne : L lez-vous out . 

chef 
L Samir Gea- 

nant l'initiative, convoquait pour 

libanais 
: Iundi un synode des 

e 

L'élection présiden cle dans l'inpasse 

Le veto des chrétiens 
et patriarches catholiques qui 
devait précéder, toujours au 
atriarcat, une réunion de députés 

auxquels on prête l'intention de 

des qi pour due opposé À 
Reste aussi la question de 

D us: transi- 
al comme « parti- 

tionniste » par les albés de Dames 

dans le cas où l'élection ne pour- 
rait avoir lieu dans le délai conati- 
tutionnel, | - ; 
! De nouveau'en état de crise, le 

; en 
rant trois de ses ‘otages ? Il est 
certes ‘trop tôt pour -l’affirmer, 
mais dimanche, et pour la 

ca_trois le 

Les 8 Me 
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nvestir est un métier, un méfier qui de- 
mande de plus en plus de connaissances, 

. d'expérience et tout simplement de talent. 

Le Groupe Robeco, fondé en 1929 aux Pays- 
Bas, est aujourd'hui le premier organisme 

jvé européen d'investissements boursiers. 

; À gère plus de 100 riliards de Francs que 

* fui confient des centaines dé milliers d'in- 
… vestisseurs privés ei institutionnels dans le 

Dans le Groupe Robeco, 
L'originalité du Groupe Robeco s'exprime 
par sa diversité: ce sont quaire sociétés de Hstinetes à caractère à c 

aal. Elles sont toutes cotées en Bourse: 

Robero, à origine de la création du Groupe, 
est constituée d'actions d'entreprises interna- 

tionales dont la pérennité est reconnue, 

Rolinco investit également en actions mais est 

- orientée vers les secteurs de pointe. Rorenio 

investit en obligations internationales, esse: 

tidlement des emprunts d'Etat. Rodamco se 
consacre aux investissements immobiliers 
commerciaux dans le monde entier. 
Les résukats du Groupe témoignent de ses 

bonnes performantes en toutes circonstances 
et en font l’un des placements les plus sûrs à. 

moyen et long terme. 
Aujourd'hui, le Groupe Robeco vous propose 
d'investir directement en ouvrant un Compte 
d'Actions auprès de sa filiale Robeco France, 

es. Le Monde @ Mardi 20 septembre 1988 5 

Pour bénéficier de Pexpérience intemationale 
du Groupe Robecn, envoyez votre carte de 
visite à Robeco France, 16 place de l'iris - 
Codex 13 : 92082 Paris la Défense 2. 
sez sur votre minitel 36-15 Code CD puis 
ROBECOou téléphonez au (16-1) 49.00.3344, 
Des spécialistes attendent votre 

wrnuumsngnuEete a * 
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BANGKOK 

de notre envoyé spécial 

Chef d'état-major général des 
forces armées depuis 1985 et minis- 
Pire depuis deux mois, 
le général Saw Maung passe pour 
être le bras droit du général Sein 
Lwin, qui avait succédé à 
M. Ne Win fin juillet et avait été 
contraint de démissionner le 12 août 
après la répression sanglante — on 
parle d'un millier de morts — de 
manifestations antigouvernemen- 
tales à Rangoun. Il a indiqué diman- 
che que l'armée avait repris Le pou- 
voir pour empêcher la formation du 
gouvernement intérimaire réclamé 

l'opposition et pour sauver le 
BSPP, le parti unique, dont les 
manifestants réclamaicut La dispari- 
tion. Selon Radio-Rangoun, le 
Comité pour la restauration de la 
paix qu'il préside comprend dix-huit 
autres membres, dont [es trois chefs 
des trois armes, neuf commandants 
de région et le chef des services de 
renseignement. 

Aussitôt, Rangoun a été le tbéätre 
de manifestations de colère sponta- 
nées. Des hommes ont abattu des 
arbres pour couper le chemin aux 
patrouilles militaires. La foule a 
convergé vers les lieux habituels de 
rassemblement, notamment à proxi- 
mité de l'ambassade américaine et 
de l'hôpital général. Des coups de 
feu ont été entendus. En début de 
soirée, la diffusion par la télévision 
du message du général Maung a été 
accueillie par un concert de casse- 
roies. Les nouveaux ordres des mili- 
taires ont été désobéis sur le champ, 
les gens annonçant qu'ils ne repren- 
draient pas le travail et appelant à 
une grande manifestation pour 
lundi. 

La confusion la plus totale a régné 
dans la nuit de dimanche à lundi. 
Des témoins ont rapporté plusieurs 
explosions en ville. On ignorait le 
sort de M. Maung Maung, premier 
civil chef d'Etat depuis 1967, dont 

le gouvernement n'a pas tenu un 
mois, Personne ne pouvait alors dire 
si des arrestations avaient eu lien. 
Selon certaines sources, la direction 
du mouvement étudiant — plus 
d'une centaine de jeunes — serait 
passée dans la clandestinité. Tard 
dans la nuir. aucune des quatre per- 
sonnalités les plus en vue de l'opposi- 
tion —- U Nu, M® Aung San Suu 
Kyi, les anciens généraux Aung Gyi 
et Tin U — n'avait pu être contactée 
à partis de Bangkok. 

Laisser « pourrir » 

la sitration 

La semaine dernière, alors que les 
manifestations se poursuivaient, 
notamment dans les rues de Ran- 
goun, des tractations en vue de la 
formation d'un gouvernement intéri- 
maire s'étaient poursuivies. En 
accord avec MM. Aung Gyi, Tin U 
et Me Aung San Suu Kyi, étudiants 
et bonzes avaient maintenu une 
fonte pression de la rue sur le gou- 
vernement dans l'espoir que ce der. 
nier finirait par démissionner. Les 
dirigeants de l'opposition avaient, 
d'un commun accord, décidé de ne 
pas s'en prendre à l’armée, pour évi- 
ter à tout prix de lui donner l’occa- 
sion — ou le prétexte — d'intervenir. 

Mais, en fin de semaine, les ser. 
vices d'ordre des bonzes et des étu- 
diants — remarquablement disci- 
plinés — avaient évité de justesse 
deux graves incidents avec les mili- 
taires. Vendredi, les bonzes et 
l'ancien général Aung Gyi avaient 
dû s’'inerposer pour éviter qu'une 
manifestation ne dégénère devant le 
ministère de la défense. Samedi, les 
bonzes avaient dû déguiser en mani- 
festants une trentaine de soldats en 
faction au ministère du commerce 
pour leur sauver la vie. 

Ces efforts ont, de toute façon, 
échoué. Selon certaines sources, 
depuis la levée de la loi martiale par 
M. Maung Maung, le 24 août, des 

et du 25 décembre 1988 au 9 mars 1989, TWA met à la 
dé découvrir le meilleur de l'Amérique. 

Asie | 

BIRMANIE : le retour de l’armée 

Le pays semble plongé dans la ouerre Civile 
Le pire est arrivé en Birmanie, Peu après Fannonce, dimanche 

18 septembre, de La reprise du ponvoir par l’armée, des manifes- 

tants sont descendus dans les rues de Rangoun pour y ériger de 

nouvelles barricades. Des tirs sporadiques d'armes ont été entendus 

dans plusieurs points de la capitale, où les soldats ont repris leurs. 
patrouilles pour {a première fois depuis un mois. 

Un homme du général Ne Win, le général Saw Maumg, a 
annoncé, dans nt message radiodiffusé en nrilieu d’après-midi, qte 

l'armée assumerait le pouvoir jusqu’à la tenue d’électious générales. 

S’exprimaut en tant que président d’un comité pour la restauration 
de La paix, qui comprend les principaux chefs de Parmée, le général 
Saw Maung a décrété uu couvre-feu nocturne et interdit tout ras- 
semblement de plus de quatre personnes. Il a ordonné aux grévistes 

de repreudre le travail au plus tard le 26 septembre, faute de quoi, 
ils seront licenciés. 

+ pourrir » la situation en vue d'une 

maintenant que le pays est 
par la grève de la fonction publique 
et les débrayages dans les entre- 
prises d'Etat. Des militaires auraient 
calculé qu'en coupant le ravitaille- 
ment des villes, ils pourraient venir à 
bout de la résistance de la popula- 
tion. 

Si tel est le pari de l'entourage du 
général Ne Win, il ne tient pas 
compte de l'exaspération d'une 
population au bout du rouleau. Le 
sang a déjà abondamment coulé an 
moins à trais reprises, en mars, juin 
et août. La population s'est armée 
de lances et de frondes équipées de 
fléchettes meurtrières. Des armes à 
feu auraient également été récupé- 
rées par des mouvements insurrec- 
tionnels, Depuis fa levée de la foi 
martiale, chaque avertissement du 
gouvernement 2 ué des mani- 
festations monstres, in, à plu- 
sieurs reprises, l'armée a dû reculer 
devant des manifestants offrant leur 
poisrine ouverte aux soldats, enfants 
et bonzes en tête, 

Une ultime 

tentative 

Certes, dans ce qui paraît être une 
uitime tentative pour imposer leur 
autorité, les fidèles du général 

TWA 

Ne Win — tout officier supérieur ‘ 
doit sa carrière à l'ancien dictateur 
— ont, sans doute, tenté d'assurer 
leurs arrières. Les principaux com 
mandants sont représentés au sein 
du Comité pour Île restauration de la 
peix, si l'on en croit la radio. Le 
communiqué du général Saw 
Maung promet l'établissement du 
multipartisme et des élections géné- 
rales, une fois - La loi et l'ordre» 
rétablis. Le scrutin ainsi promis — 
mais dans an délai non fixé — doit 
même être placé sous le contrôle de 
la commission électorale désignée le 
11 septembre et dont, il est vrai, 
trois des cing membres sont censés 
avoir démissionné La semaine der- 
rire, faute de pouvoir remplir leur 

Si l'armée a maintenu sou unité 
en se retirant du devant de le scène 
le 12 août, il est cependant difficile 
de tabler sur son homogénéité main- 
tenant qu'il s'agit d'interdire, appa- 
remment à n'importe quel prix. 
toute manifestation. Si les unités 
d'élite sont recrutées à l'échelon 
national — et donc censées être les 
plus disciplinées — les commandants 
de région recratent sur place et peu- 
vent moins compter sur leurs 
troupes pour tirer sur Ia foule. En 
outre, la brutale répression dont 
Rangoun a été le théâtre du 8 an 
12 août avait provoqué de sérieuses 

Service T'WA & 
Paris-New York 2990 F aller-retour* C'est un exemple parmi 75 des prix fous de T'WAsur les USA. En effet, du ‘15 octobre is 19 Sie 1988 

portée de rous plus de 75 villes américaines er son fameux service TWA. C'est lé moment 

Pour le meilleur de l'Amérique. 

aktercations entre officiers supé- 

rieurs, souvent eux-mêmes parents 
d'étudiants. 

Ce que les personnalités de 
Fopposition voulaient éviter — un 
affrontement entre le mouvement 
populaire et l — semble désor- 
mais possible. Le général Saw 

. Maung a entendu prévenir «une 
détérioration supplémentaire de la 
situation dans le pays ». En d'autres 
termes, il a ous fin aux reculades de 
M. Maung Manng, qui avait même 
annbnc£, vendredi, le sabordement 
de fait du parti unique, après avoir 
accepté le multipartiswie et des élcc- 
tions générales. Le noyau le plus dur 
d'une hiérarchie militaire qu'on 
disait hésitante a donc devanc£ les 
événements, imposant un fait 
accompli aux généraux d'active les 
plus modérés. 

Agé de cinquante-neuf ans, le 
général Saw Maung n'appartient 
pas à [a première génération 
d'officiers birmans. Sa carrière 
militaire commence en effet en 
1949, soit un an après l'indépen- 

1967, fl semble avoir été remar- 
qué par le général Ne Win, qui a 
pris le pouvoir cinq ans plus tôt. 
On le retrouve, en 1975, com- 
mandant de la 99» division 
d'infanterie légère, chargée de 
combattre les insurrections des 
communistes et des. Kachins: 

l'objet en 1976 — à la suite d'un 

mandant de l'une. des. neuf 

régions militaires (Sud-Ouest). 
En 1983, ü devient chef d'état- 

major générel adjoint, puis chef 

‘armées deux ans plus tard, fonc- 
tions qu'il assume encore 

Prix aMer-rerour au déparr de Paris en classe Économique, Offre valsble du 15 occobre au 19 dévembre 1988 ec du 25 décembre 1985 afs ém ; PURE | L Our uu déj P L j ï n ke 1 me 2 au 9 murs 1989. Si ix pour les vendredi, sameci 
Jinunche. Validité minimum 7 jours. maximum 45 jours. Les billets duivent être acheces 7 juurs minimum savane le départ. Pénalicés en cas d'annulation. Fo] ps Por Le LA jculières de _. 
contacte votre Agence de voyages : à Paris, TWAau 16 (1547,2%5.02. L[:én province, nucre agent général Woridship. Tarifs sujets à l'upprobacion guuvernementale > - SRE CE RES 

Le général Saw Maung : | 
l'«œil» de Ne Win 

dance. Chef de bataillon en . 

- 12 septembre, il était intervenu 

Après la purge dont l'armée est 

complot, — il est promu com- : 

d'état-major général des forces . 

Le risque ainsi pris est énorme car 

le groupe du général Ne Win, 

revenu ainsi en première ligne, ne 

peut plus faire preuve de la moindre 

faiblesse s' veut a are Les 

vagues précédentes répression 

par l'armée — plusieurs milliers de 

victimes en tout — n'ont pas décou- 

ragé un soulèvement auquel adhè- 

rent presque toutes les franges de la 

population. Le scénario le plus tragi- 

que est donc en train de se réaliser. 

Avant 1962, la Birmanie était le 

pays le plus riche d'Asie du Sud-Est. 
Après un quart de siècle de dicta- 

ture militaire, ce pays, ruiné, déjà 

aux prises avec des insutrections 

armées sur ses frontières. semble 

plongé dans la guerre civile. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

ment de M. Meung Meung. 

le général Saw Maung appartient 
au noyau dur de l'armée. Le 

allusion à des tracts qui circu- 
laient alors à Rangoun. W aurait 
été aperçu dimanche matin se 
rendant chez le général Ne Win 
en compagnie de M. Aye Ko, 
secrétaire général du BSPP. 
‘L'éprès-midi, H annonçait le 
retour des militaires au pouvoir. 

= TWA 



‘en deux mois 

Réagissant trop tard, 
Maung Maung avait bien 

une formule de transi- 
tion t ja 
Parlemant et du BSPP le 

de paralyser le pays: les. 
ouvriers avalent rejoint taheleses : : 

de soldats et de policiers 

Quatre présidents 

re em pr 
.Ne Win aux forces de l'ordre de . 

Afrique 
es. Le Monde & Mardi 20 septembre 1988 7 

jrrès avoir concin lmmdi matin 14 sep 
tembre sa visite au Mozambique, ultime 
étape de sen quirime voyage 

pape Jean-Paul II 2 quitté et 
pr he vire Be, apps 
can, Cette visite a été triomphale au 
Mansehique, molts epectntalsire dues les 

pays vistée. C'est toutefois 
» Afrique du Sad qui 

voyage en Afrique, . 

La fin du voyage de Jean-Paul II 

Au Mozambique, le pape a multiplié les appels à la paix civile érremet ces 
suscite toujours les pins vives controverses 
dans ka région. Invités à Maputo pour assis- 
ter à Le messe de Jean-Paul IL, trois diri- 
geants noirs du Conseif sud-africain des 
Eglises (SACC), dont les catholiques me 
sont pas membres, ont fait part de leur 
déception. Le pasteur Boesak, notamment, 
s’est déclaré < triste et déçu > par la presta- 
2% : DS : 

fender DL Meme Certains soubaïteraient voir les 
un dialogue direct 

avec Les rebelles de la RENAMO. 
Beaucoup cependant jugent que 
c'est « à la fois impossible et in. 

| encore plus de trente mille à la ce fe courageux, dont j'ai senti 'Egki 
messe célét go mel sai le cœur, retrouve cessus politique — celle-ci « ne peut 

.Maputo dimanche par l'évêque rie, le paix et le progrès » L'hësi- r une troisième Voie 
Rome. tier du trône de Pierre atil une entre divers systèmes contradic- 

« de ins d'être entendu ? On souligne foires », a rappelé Jean-Paul IL au 
attendent de sa visite un véritable à Maputo que la quasi totalité des Chisano, — le pape a tenu 

miracle », nous avait prévenu i à dire sa solidarité et son 

M. Gérard Cros, ambassadeur de les efforts actuels dn président Jos- À aux efforts de ses) frères, les évé: 
Pa es rs déchiré et pro- DR ne ques mozambicains ». 

londément Ja guerre, tragédie « une politique Fidèle à sa vision planétaire, et 
Les massacres ei ne faïllte écon0- J pragmatique et par ree que - rien de ce, qui es 
mique quasi totale. Le miracle at-il  #rop idéologique l'a embourbé ». Hamas ss ronge à l'Église» 

D = + pe . papar années 80 continue 
Le conflit du Sahara occidental d'affirmer son imprescriptible privi- 
ds | lège de juger + partout et 1oujours » 

Les Marocains reconnaissent RE pra eme pen de la pres moine à 
Le au Mozambi- avoir subi de Jourdes pertes 

Jors de l'attaque da « mur » par le Polisario 
ALGER . Ps de Que 
ee RE 

Une des violentes batailles Le 

can ere ans ront à 2e Me déroulée 
vendredi 16 se 

d'Oum 
dans la 

Ge Monde 

me interet que QU 

Eur ee) t accepté, à 4 Ê igérants ns SET | 

ur.le Sahara occidental (le 

Bond du 1= septembre). Le Maroc 
avait exprimé 500 « de pris 

Mine 

ue — à l'exce ion n des Pères 
à ak cas commis Ferreur 
de étre 
EF Phare ser du 

pos red RELIMO jusque dans les 
dirigeants 

mes acc 
locale tout entière a chè- 

nn de la pr et qui 
devait être reçu au Vatican 
en 1985, De ee el 
évolué. Quelques biens confisqués 
ont été rendus et l'influence du 
clergé sur La vie du pays est à nou- 

pe J 

rl ide autori 
président Chissano a 
s Rormallat ion progressive des 

ports entre l'Etat et les sise» 
ct fast même £ Fes de la récente 
nomination — en L premier 
cardinal bicain à la curie 

pas d'inviter, en privé, le | d". chef de l'Etat à poursaitre et accëlé- 
rer le restitution des biens de 
Église, ne pouvait faire autrement 
que de se féliciter 2 non tour pabh- 

LE or ES le ce. $ 

et le clergé ». 

vile. Le Vatican évalue à deux sur 
trois la proportion de mission- 
naïres chessés du Mozambique. 

LE PIERRE EÆ SCHEFFER 
5, rue Scheffer-Paris 16° 

GROUPE PIERRE ER 
Me de edited te Diner Es 

à trois rues du pittoresque marché de Passy à trois minutes des métros, à trois pas de la "Tour Eiffel, 

Le Pierre 19 Sheffer réunit tous les avantages de sa situation -excæptionnelle: le calme de son jardin et son ensoleillement, 

la sécurité le luxe des prestations et La qualité technique de la construttion. 

Une résidence de prestige, de 30 appartements où les 4/5 pièces sont des espaces privilégiés. 

Bureau de vente: 3, avenue du Président Wilson - 75116 PARIS - TEL 47.201816 

Guinée-Équatoriale 

lusieurs opposants 

MADRID 
de notre correspondant 

Coup dur pour l’apposition 
: SE ont 

& res, M. ES Fernandez 

D'après ts équato- 
eat à Madrid, les neuf 

hommes avaient été accusés 
re la sécurité L l'Etat, de 
es et d'espionnage. Plus précis, 
le ministre équato-guinéen, 
des relations avec le Parlement, 
M. Eloy Elo, a affirmé, dimanche, 
dans la cap 

Toujours selon l'opposition. parmi 
condamnés figurent les t notamment 

1 soorétaire général du du PP (Parti du 
progrès), M. José Luis Jones (dix- 

ans de réclusion) et un autre 
dirigeant de cette formation, 

Primo Esono (prison à vie). 
Au dire du président du PP, 
Severo Moto, exilé à 6 à Madrid, à de 

Obieng, P président de la Guinée- 
toriale, devait s'entretenir avec 

M. Mitterrand à l'Elysée, le lun 
19 septembre. Des entrevues avec 
M. Roland Dumas, ministre des 

y! 

PRES PLLELIS IL LES 

moi vewus 
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Le rassemblement annuel du Front national 
baptisé Fête des « Bleu-Blanc-R 
déroulé, les samedi 17 et dimanche 1 septen- 

Tel un maguificat, le célèbre 
- Chœur des esclaves », de Nabucco 
de Verdi, a salué l'arrivée de M. Le 
Pen. Le président du Front national 
est monté sur scène entouré de la 
EE de son mount à 

uelle s'était joint ip; 
Malaud, dissident du Centre RatDe 
nai des indépendants (CN1). À 
peine le chef de file de l'extrême 
droite avait-il commencé son dis- 
cours que la foule, forte d'une 
dirait ts 600 millier de per- 
sonnes (1 , sel orgauisa- 
teurs), s'est mise à scander «la 
France aux Français ». 
Eo d'une longue 

» s'est 

IE GS 

Politique 
«refemme pour préparer les élections canto-: 
nales », a réaffirmé sa «confiance à M. Le 
Pen et indiqué que le mouvement « sera farge- 

ment présent aux élections cantonales du 
25 septembre arec plus de mille cinq cents can- 

didats . 

L’électorat 

et l'extrême droite 
Cette fête, qui semblait avoir, au pre- 

mier jour, selon les témoignages de quelques 

we 
l'an dernier, s'est achevée devant ane 

Cr ine de milliers de personnes 
venues écouter M. Le Peu . 

Invité du « Club de la presse d'Europe 1 >, 
M. Georges Marchais s'en'est pris, es citant le 
Parti socialiste, à ceux qui dans un passé 
récent avaient <ru bon, selon lui, d'utiliser 
M. Le Pen, ajoutant que le PCF se place au 
premier raug de ceux qui le combattent. 

foule d'une dizaite 
enthonsiastes 

moinire que 

«bomme partie» 

Quoi qu'il en soit, l'électorat de l'extrême 
droite n’a pas fait défaut auix deux candidats 

du RPR qui ont remporté dimaache les êlec- 
sions législatives partielles de POise aux dépens 1993. 

Le discours de M. Jean-Marie Le Pen à la Fête des « Bleu-Blanc-Rouge » | 

« La mafia cosmopolite » contre «la France française» . 
de droite courbe bien sûr, a--il dit. 

J'offirme que si la consultation 
avai: été loyale, et loyalement 
démocratique, je serais arrivé en 
tête de l'élection présidentielle, 
devant MM. Chirac et Barre, et que 

J'aurais &xé le porte-drapeau des 
Français nationaux contre François 

Minerrand au deuxième tour. » Il a 
actasé les ji de sondage 
d'avoir alertes cute 

pays » sa re] tation le 
« l'univers médioit- et sou 

que » l'avoir « mis sur la tou- 

che ». 
Faisant part de sa confiance dans 

ses partisans, il a affirmé n'avoir 
aucune crainte -quand deux ou 
trois ambitieux ou aigris trakissent 
le mouvement qu'ils avaiem déjà 
moralement quitté ». M. Le Pen a 

wmond, député, a téléphoné au 

4549, 2405 
‘pour s'abonner à Profession Politique: 

ASE N 

POLITIQUE 
Le 1“ hebdomadaire professionnel 

du monde politique et des pouvoirs. 

Directeur dela Rédaction : Gérard Carreyrou. 

appelé ses troupes À «combaïtre 
rendre le peuple conscient de 

la manière dont il est délibérément 
trahi et trompé ». « Sous les sppe 
rences, [es ors. les apparats de la 
République, a-tl la es1 en train 
de s'insraller un véritable système 
oligarchique, tyrannique et 1ot1ali- 
taire, hostile à la liberté du peuple 
et au respect de nos lois. » 

I a dénoncé + les campa, de 
dénigrement, de désire 
formation, de calomnie déclenchées, 
tous les ans, à peu près à la même 
date, pour nous faire renoncer, nous 
Pers ou nous faire plier ». 

interrogeant sur raisons qui 
poussent, selon lui, à vouloir « élimi- 
ner + le Front national de la vie poli- 

taire 

le journal mensuel 
de documentation politique 

: 
après-demain 

Fondé per la Ligue 
des droits de l'homme 

{non vendu dans les kiosques) 

OÙ VA . 
L'EDUCATION 
NATIONALE ? 

Obligations de 5.000 F 
Prix d'érnission : 4.990 F 
Durée: 9 ans. 

Taux nominal: 9 #. 

ou pair. 

Obligations de 20.000 F. 
Prix d'émission ; 19.980 F 

Jaux de rendement actuanel: 8,70 % 

Date de jouissance et règlement: 3 octobre 1988. 
FeuPon payable É 3 octobre de chaque année. 

excepuon, le premier coupon ble le 
3 octobre 1989 sera de 340 F é 
Amontissement normal: in fine le 3 octobre 1997 

Emprunt à taux révisable avec bons 
échange: 1,5 milliard de francs. 

Dors de jomssance : 15 décembre 1988. 

Marge actuariel 

de 8.56 % 

1998 au pair 

Crédit Foncier: 
: soyez les premiers à en profiter. ° 

LUE 

Amortissement_ normal: in fine le 10 septembre 

Bons d'échange : à chaque obligation est attaché 
un bon d'échange contre quatre obligations 8,50 % 
1987-2000, exerçable à deux périodes différentes. 
Le taux de rendement des nouvelles obligations 
ressort à 8,65 % ou 8,55 % selon la période chaisie. 

Une fiche d'information {sa COB n° 88.314 du 15.09.88) 
EL PORN Sans fo su deronde É QU'9 aptes 

TP FONCIER 
SA au copital de 1,997.12P.520 F » Siège social: 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Emprunts septembre 1988 
Emprunt à taux fixe : 1,5 milliard defrancs. Date de règlement; 3 octobre 1988. 

Durée : 9 ans et 342 jours. J 
Coupon payable trimestriellement, déterminé par 
soustraction d'une marge de 0,20 % au taux de 
référence PIBOR 3 mais. 

jarielle : — 0,52 sur la base d'un PIBOR 
3 mois de B,1675 %, équivalant à un taux actuariel 

NE 

49, rue des Copucines - 75001 Paris 

sommes de plus en Jorts. » « Le 
de ces Front national est l'objet 
‘ess Qffensives successives parce qu 

celui qui défend l'identité française, 
parce qu'il est le mouvement qui 
défend l'avenir de la France et des 

, leur liberté, leur sécurité, 
et, bien sûr, parce qu'il fait échec au 

cosmopolite qui vise à éta- 
blir sur le monde entier une espèce 
d'égalité d'apparence qui serait 
celle qui courferait sous le joug de 

ples dont on aurait dé ! les 
er Robin naturelles », a-t-il expl- 
qui 
M. Le Pen a assuré que « le par- 

rage se fera, dans toutes les commu- 
nautés, dans tous les mouvements. 
dans tous les partis, entre ceux qui 
sont ae complices de cetie mafia 
cos) Îte et ceux sont les 
jean a le Pronee ise, de 

persécution 
sont juifs ? » I s'est 
« cetie campagne qui, aujourd'hui, 
aiteini des sommets de mensonges 

qui sont au pouvoir, alors que c'est 
la mafia de l'établissement politico- 
médiatique qui se conduit à notre 

. égard comme Je parti nazi se 
conduis l'égard de ses adver- 

«J'ai la conviction, a poursuivi 
M, Le Pen, que l'organisation 
méthodique, méthodiq iri- 
gée, de la subversion cosmopolite 
s'efforce, per des mécanismes col 

Yersin », SOUS des 

d'ordre du n'est la forma- 
tion SS D men PE Pen n'est 
pas Hiler, le Front national n'est. 
pas le Parti national-socialiste », a 
conclu le dirigeant d'extrême droite, 

avoir déploré la disparition 
des = débars Lay le chmage, 

des terrorist 
liste de Nouméa, le RPR Lafleur 
{quil organise à terme 1" de 

« Supportez-vous les uns les 

communicaii 
ture» déplorait « une moins 
grande affluence » qu’elle met- 
tait au compte de la concurrence 

‘Invité dimanche soir 18 septem- 
bre du «Club de la presse ». : 
d'Europe 1, M. Georges Marchals : 

a Hdiqué que le PCE «n'eppar 
à la mäjorité 

tielle et n'appartient pas à La 
majorité par smenraire. mais 

3000 francs par mois, « p à 
aux jeunes à la recherche Jun 
premier emploi ». En ce‘qui Sons mic 

udisscments | Concerne les élections 
nourris. + Notre DPS [service | M. Marchais à proposé au PS de 

« Commencer 
‘le nettoyage » 

autres dans la charité », deman- autorisées 

com! 

F7 IE », 

: pes ‘en contradiction avec {a 

de deux socialistes, dont le maîre de Beauvais, 

Enfin, au« Grand Jury RTL4e Monde » , 
M. Edouard Balladur a expliqué qu'une 

des électeurs du FN <sonf 

veus de nos rangs » et-que le RPR «ne voulait 
pas donner l'impression de les répéter ». Îl a 

. refusé de juger le dernier calemhoür du leader 

‘d'extrême-droîite et a. reproché au gou- 

ce territoire ». Selon lui, son appli- 
cation conduiraït à un mouvement 
revendicatif d'indépendance dans 
tous fes DOM-TOM « er pourquoi 
pas la Corse ”. 

Le chef de file de l'extrême droite 
a invité ses élacteurs à ne pas « bou- 

males, en pensant que 
tion constituera, a-t-il indiqué, 
« l'ouverture de la campagne contre 
de référendum de trahison et 
d'abandon de la Nouveile- 
Calédonie ». 

(1) M. Le Pen a été condamné pour 
dti le 11 mars 1986 per le 

tribunal d'instance d'Auberviliers 
Ce Monde du 13 mars 1986): 

" politica= 
latique », — cé public hété. 

roclite sait admirablement 
s'enflammer A eaù tri 

: OS. 

Au « Club de Ia presse » d'Enrope 1. 

M. Georges Marchais propose au PS 
de reconduire les alliances municipales 

au Me Su sm) 
‘une équipe gagne »,. a-til dit, 
avant d'indiques qu'il s’agit 
d'« é la droite de s'ex 
rer de Fra ce ipalttés Bob par la 

reconduire les accords ords de 1983. 

nr je a défendu jet d’avion. bat Ra f m de Ja 
et de line Heroes natio- 
défense qui, a-t-il dit, n'est 

emande du Parti communiste 
d'amputer de 40 milliards de 

ments nucléaires et financer l'édu- 

Enfin, M. Marchaïs a ra; sa 
< condamnation trrémédiabie du 
stalinione *, qualifié de « 
“sion du socialisme » ct de 
«crime», et s'eat félicité de voir 

'«des Soviétiques s'engager dans 
une voie nouvelle ». 
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___ Aufait, quelestle nom 
du plus grand constructeur européen 

LT de mini-ordinateurs ? 
AUUYAUR ue v'o GUY 

2 

à 
t 

4 
i 

a bonne réponse était «Nixdorf», 

Mais si vous ne l'avez pas trouvée, 

ne vous sentez surtout pas coup
able. 

Vous n'êtes sürement pas le seul, 
etsi 

nous sommes plus occupés à réussir 

l qu'àle faire savoir, c'est notre faute,
 

} pas la vôtre. ' 

L'important est de savoir pourquoi 

nous sommes devenus, en Europe, les 

premiers fournisseurs européens d
e 

mini-informatique. Bien que rien ne s
oit 

simple, deux règles qui nous tiennen
t à 

coeur expliquent pour beaucoup ce 

+ résultat. Premièrement, nous constr
ui- 

sons notre succès profession par pro- 

fession. Autrement dit, nous sommes 

devenus grands en devenant SUCCE
S- 

‘sivement des grands dans PAutomobile, 

&" des grands dans la Banque, des gran
ds 

dans la Distribution etc... Etnon l'i
nverse. 

Deuxièmement, nous ne proposons
 pas 

des «produits» au sens classique
 du 

terme mais des «solutions intégrées
», 

Une gamme, complète et cohérente, d
e 

matériels allant de la Micro au Super
- 

mini. Une gamme de logiciels de gest
ion 

puissants, flexibles, riches, modulair
es. 

Une continuité dans l'évolution de notr
e 

matériel et de nos logiciels, qui prot
ège 

l'investissement de nos clients. U
n dia- 

- gnostic à distance, une bonne main-
 

tenance et un bon service de formatio
n. 

Une banque extraordinairement abon
- 

dante de solutions très spécifiques
, 

capitalisées au long denotre expé
rience 

À unique dans 150 professions. Enfin
, un 

réseau mondial, qui sert nos clie
nts 

À 14, avenue des Béguines 

| 95802 Cergy Pontoise Cedex 
É 

Tél. (1) 34 20 34 20 

Nixdort Computer Lyon SA. 

E 2 Avenue Georges Pompidou 

69003 Lyon, Tél. 72349600 

green EEE 
NIXDORF 

COMPUTER 
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Coremureut Der European Urwecty of Amedce, Sen Fatacistp Clone) 
étre un excellent 

DE EP Mes lee 
ns 

La LR 
Tetime à donc col regarder 
l'avenir avec A tr 

M. Balladur évoquant a 
poursuivi : sde das 
otre socèté dre rames Jorces forces qui 
son l'une une force Re lenher me 
ee "autre renouvel! 
Faut otre 

Rep men del rep 
son objectif à est de maintenir la 
société dans l'état dans lequel elle 
est et de ne pas la changer. Ce 

—_——_——_—_—_——— mt 
E.G.P. : LA FORMATION DES MANAGERS INTERNATIONAUX 
oo 

Jack, ministre, a téléphoné au 

15402425 
pour s'abonner à Profession Politique. 

Le 1" hebdomadaire professionnel 

du monde politique et des pouvoirs. devraient 
tirer Le choses au cl, » » 

«il s'agit de deux questions 

Directeur dela Rédaction :GérardCarreyrou. importantes : les droits d£ lhorune 

- mais », tandis Quo Ke minette 
Fouverture sont 

ent le rar avec un type 

Politique F== ÉCOLE 
EGP DE GESTION | 

LE =, DEPUP Au « Grand Jury RTL-le Monde» M. Miticrrand à Cl 
ris n_Francisco ; 

PROGRA DE PRÉPARATION AU 9 

ee ie M. Edouard Balladur : « La France s’est apaisée » 
LJ s e 

BUSINESS ADMINISTRATION le Partisoclaliste ns Pts 
est une force de conservation core enr te M de pr on 

ss M. Bégueé Bus. ancien nds md pion que rm | se nent 
UE L'EUROPEAN UNIVERSITY OF AMERICA ministre d'Elat. ministre de lécono- munistes. Si qui Las disent, es | Vesoin de D que (on) maas >. Press Pmnat. pouris protection ct 

mie, des finances et des privatisa. ce sera four à fait tembre, pour 500 Envegrde de patrimoine ne national 

Double formation en France et aux États-Unis tions du gouvernement Chirar. invité quoi maintiennent-ils des r' officiel en Lire nd « En France, a décisré ke chef do l'Etnt, 
de Gen) leg ROLE MOmEE Acenx » don eu pese de chrrobeur bn ja pieme ef Avi témoins en 

L dimanche 18 septembre à annoncé : Enfin, à de la Nouvelle- sers aux contingences polti dance de four. ce que les ot 
EGP, : Hi faut reprendre l'action pour Balladur rofose de à y DE Decatte mous 

les mayens de réussir el la compétence internationale Rte dévoiler le choix qu'il fera pour le Foie) pourun pren À Lu Faso pres OT at 

Pour une économie compétitive de progrès theme mais ind ique : | international sur « le gpuvemement donc « une politique du patrimoine », 

« ya des é dont | de Hugues de Semur ». Laclôturcée que M. Mäticrrand soubaîte Elargié aux 

Admissions 1988-1989 : Lée l'objet est ciel, l'absretion pe ces rois Journées scies à la nie mémoire». 

Los ha pr rent ue) pas Bdes dactions égislarres ou à F0 rabbé Tabbé de der. ne se précait 

pour un référendum elle peut se jus- pue Le Sen 

RE n et de ce Dons fer, où tale me 
Étabiasement Libre 

Lo sous lavguste 

17.25 tue de Cha, 78116 PARIS = Té£ 2 (1 4070 1181 Cas-l Nessayez pes de much Les qu on 

M. Stoléra se réjouit, 
M. Carignon s’inquiète 

de la de sotidarité et le revenu minimum 

Enfin, le secrétaire d'Etat au Plan | dente des 
æ'ajouté, dans l'éventualité de 
constitution d'une liste pour l'élec- 
tion suropéenne dinigée pariM 
Me Simone Veil : ne Lg pong an 

fini +, car -< main 

m'est 
M Sole qui a aussi xp 

gué que » crains mérites soie 
istes sont des spécialistes du « ous 

‘des ministres du  inistre des transports, a Aflirmé, 
< outplus» à l'égard de M. Michel dimanche, t toujours à propos de 

Rocard» et poussent le premier inutile de se 
ministre «à aller plus loin, plus 
vite, dans {a direction qu'il a choi- 
ge». M Stoléru a jugé que le sigle 
PS «ne signifie pas 

Les jeisnes = qui, son lu, GO æ 

d'ordinateur. 

30 ANS, ÇA SUFFIT ! 
Les MINISTÈRES DES FINANCES et du BUDGET peuvent-ils GÉRER EFFICACEMENT les. P T. T.? 

NOUS NE LE PENSONS PAS! ET POURTANT DEPUIS 30 ANS, LA LOI CRCANIQGUE DU2 JANVIER 1959 : 
DONNE TOUS LES POUVOIRS AU MINISTRE DES FINANCES POUR 

e Fixer les TARIFS de chaque service des P.T.T. 

e Déterminer le NOMBRE de facteurs, de techniciens, de guichetiers, de cadres 
pendamment et leur NIVEAU DE CLASSIFICATION, indé t des besoins réels. 

© Décider mañstéralement du PRÉLÈVEMENT eur les bénéfices an profit ds lndt géofeal 
et de l'emploi des 500 milliards collectés par la Poste, . 

Ceci aboutit à des BUDGETS P.T.T. INADAPTÉS an carcèe INDUSTRIEL e COMMERCIAL de a Pont et 
Télécom 

GÉRER LES P.T.T., C’EST NOTRE MÉTIER 

Les P.T.T. et leurs 

A CR ET ETATS 

e Ne virent que de leurs RECETTES sans faire appel à FIMPOT ; 

e Assurent Ia présence du SERVICE PUBLIC sur tout. Le TERRITOIRE NATIONAL 

e Réalisent 150 milliards de F. de CHIFFRE D'AFFAIRES 

LE MINISTÈRE DES P.T.T. DOIT MAITRISER SON BUDGET 

LA LOI DU Z.01.59 Le Gouvernement 

et les Parlementaires 

COMMUNICATIONS 

© d'exercer 

Cet appel n ésé signë par des Caûres dirigeants, supérieurs et des services opérationvets des P-T.T. Da om participé au Essucement de cet appel pablie de is Fédération Unifiés des PT. CFDT) 

e Et reconnaître ainsi L'AUTONOMTE DU BUDGET ANNEXE 
DES P.T.T qui permettra à la POSTE ET AUX TÉLÉCOM : 

< d'entrer, avec tous leurs atouts, dans PEurope des 

leur MISSION au service de tous les | 
USAGERS, de la COHÉSION SOCIALE et de la VIE 
ÉCONOMIQUE DU PAYS. 

e Doivent avoir le COURAGE POLITIQUE DE MODIFIER 



UE aptsdiont me fie ex etes dinde cn éme 
: ses, répondeurs ou encore iélécopieurs,. complet des sysièmes de communiestion les 
2 Leader de la transmission de la parole et performants.‘ 

2 5 

.” de Técrit. depuis 15 ans, EGT propose * - Afin de relever les défis de demain. 

6 
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M RU OQUNRUE TO ME Y 

Une Crew 
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ie : Les élections cantonales septembre Kléber Loustean (UDF-PSD), Louis Orvoën  ricares. e ré 

La campagne des élections cantonales à 2éauomr subie, due piles (UDI-CDS) et Max Lejeune (UDE-PSD) att+ … pes Apres, an moin de mg de 
départements, par des changements de prési- sent les convoitises. j : . takes assur ses Mousle, que les fauteuils prési- 

dencs an conso général à In suite dareraït de Le règlement puifiqie de ce socnlons LR ELU tuant offrirout à lens 
‘ personvalités qui ont longtemps incarné In vie  doune lieu, partout, à de grues manœuvres titulaires la possibilité de se tailler Les 

Tremplins des tesroirs. Tel est le cas, notamment, eu Ven.  daus lesquelles le choc des ambitions person- fiefs d'où partira, e la de 

e. ° dée, en Loir-et-Cher, dans le Finistère et dans la nelles des principaux prétendants ht Pair chatral el, par la même occasion, de se 

disponibles Some, où les départs «A a rtraée », regeer en en . Pr np vas Part 

Vendée: la boulimie de M. de Villiers |Somme:M. Max Lejeune n'a pas dit 
à l'avant-garde du agi grosse déchirure. Pour moi, la parole tains des conseillers généraux qui ne son dernier mot. 

LA ROCHE-SUR-YON cole et industriel. Î] faut le pousser donnée est sacrée, et je n'avais jamais sont pas sortants, Et parmi ceux-ci, un : ÿ gai ou Le sentis 

Sci: sesretranchements pour qu'montrele vu une lelle désinvolture un homme aspire, de toute évidence, à AMIENS - | 5 ressais, Hire tord de 

bout de l'oreille : « MO, je ne suis pas gehique Je me sue dit © jus le trouble-fête et à poser, au ro arbitre re qu'un meneur t 

La cause est entendue : M. Philippe un agiareur culturel ni un . vicomte ! Comment ir de notre correspondant : k ue : 
E ae! Mat D rasage — ll PS RSS : , fauteuil ? 

ane a ss ur eu conseil on LE devenir le chef du la cire rue de 'UDF et mg A res . M. Pierre Claisse (UDF-CDS). 

vendéen. Û ; ane équipe décidée à tirer dans em?» ; wdhérent direct Lejemne TR Ence, ra pre conseiller à ND face 
Les résultats électoraux enregistrés de même sens er à bâtir um profes pour Le maire de Mortagne pourfend pléant sénateur, pour sa. ere agde A (ODRCDS). sa ï 

ces derniers temps autour du mont des la Veruiée H ne ftse pas es jure 1m désormais le « mythe de Villiers ». Son Pré van de Fomans dpar penis qu conne EP Ed a Fm a , S£nateur, maire 
“Alquettes, est chagrine 
nerie, confirment d' quelancien  ditilavec le sourire. : la candidetre du suppléant de M. Ph Cet exploitant agricole de Lee  tanitant le camul des man- die > 

: ec ñ ; : le commission 
la tion, Ÿ veut tout s ans, qui à : 

à éore en politique  dire:les depouvoir de M. Phi. onze autres maîres du canton, parmi poste-clé au conseil général, eu sa qua de son mandat canto- B 4 
sargi comme un météore en polis a Pour orné F6 de mrésident de 12 camnissian des Eee m I Bée tefuse de se prononcer. «Je suis un 

1 

« 

de sa 

d'entrer at poser ses parteaires etsour-  Concilier les bonnes grâces du député de finances, n'a pas aimé lire dans Presse 
on TN Jacques Chine dans tout ceux des notables qui, à l'image de leur circonscription et ralliés à son « fl- Océan que, dans où il riva- 

les de M. François Léotard, M. Oudin, n'apprécient guère les jeunes ju poiique Sous" prétexte ae ke liscrait avec M de Villiers | ville, 
is d'en sortir pour se rallier À oups pressés de siaaler aux pre sortant aurait, au cours de son dans le course au fanteuil présidentiel, "est pour des 

moud Barre, via l'inflent directeur ières loges avant même d'avoir fait mandat, privilégié sa commune de  jl serait, de toute façon, battu. IL y a vu | sgjes que j'ai choisi de cri 
Presse Océan, M. Philippe Mestre, jeurs classes, Mortagne et, notamment, favorisé de «sms message ».. & tant que les Electeurs mr oyant. la volonté de ses 

«maîtredéputé» du bañbocage, et La batailleentre M. Phiippede Vi  fa9on intempestive Le Construction, 45 Du coup, M. de la Rochethulon a maintlendrons leur confiance, Gil Je Pnterioeuteurs et de travailler en toute 
hète en sou pays. Peu de députés _liers et M. Jacques Oudin 5 Eivre, en  Cheftieu du canton, d'un CES public jamais envie de tenir le rôle de la d 
pe ition peuvent se targuer fait, par personnes interposées, au nord dont les portes viennent d'ouvrir. de tourmer en rond. « Je 

© mers, enrecueillant, du Ééparement, dans ke canton de Letroisième w'ai pas fait acte de candidature, mais 
comme lui, 74,56 % des suffrages Mortagnesur-Sèvre, dont le conseiller Je n'exclus pas de Le faire si certains le 

à ï homme déclaret-il Entre Je À Ë Ë RSS EN î ia HE ju il 

4 ; É fl 1 Ë J i À & iél 
EX f ! J à + 1 : il 
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ce : « J'ai. pour sant ses amis sous son 

mg mn An po a pond | L'alf À ii Mtng shine ne arte : 
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Finistère : les centristes à trois contre un Loir-et-cher : le tapis rouge pour M. Roger Goemaere (RPR) 

BREST Tuba Mémma|BLOS a EU ee 
À au Ctsue d'ailes de Era et la dc en me cralat ue | de notre correspondant Fe M. Kléber Loustau avait toujours Selles-ur Cher et quinze ans de pré : 

Ë comprend que cela donne des fourmis … socialiste, M° Boyer. Rien qu'ils s'en soient défendus  semblablement ne pas froimer  erein, actif, et profondément res- Fe 

«Ne ie eh Sins dans les jambes, bien que l'admiss Entre un homme jugé pins «tech. l'un et l'äutre, tout le monde y a va des sensibilités Fan sein des nm Pecté dans son département, toutes j. 
Architecture moderne à côté du gui tration de ce : bicépbale, nique» — M. Guellec — et un biea davantage qu'une simple mani- … breux courants de l'UDF, au RPR et opinions confondues. - = 

La construction de la Maison du fortement par la crise agricole plus «politique» = M. Cozan - | festation d'amitié. Sincère au aux centristes du dépariement Mais M. Roger Goen EE 
département a fait du bruit dans  €tréputé pour être «remuant», nesoit pourrait se glisser M. Lombard, le | demeurant, l'estime réciproque en décorant M. Roger Goemaere, il  cing-ans, membre du RPR, ne s'est k 
Quimper. Finalement, l'édifice vitré PS une reute de situation. troisième larron en quelque sorte. Le | aurait amplement suffi, en s'est d'emblée réjoui de l'existence … quant à lui, jamais référé à d'antres Cu 

conseillers généraux à belle allure En fait il n'ya pas de véritablecan- fauteuil présxientiel cst, en effet, taillé temps, à expliquer l'événe- entre eux deux + depuis très long- Taleurs qu'à celles de a Rés ; 
et le mariage ne choque plus. Le lan-  didat pour l'instant. On parle plutôt de à la mesure d'on bocmme rompu à RD de US à temps, d'une convergence de vues, qu'à celles Résistance, Lu 

cement du projet date de 1971. = » et ks intéressés eux l'administration des collectivités et aux | UDF-PSD du conseil de d'un vision similaire des choses. Gaulle plaçant iement & 
L'assemblée épartementale avait eu ne veulent pas trop s'étendre Questions d'aménagement din territoire, | Loiret-Cher, remettait La Légion d'une méme approche des pro-. fiägiué Sur dent cette. [ J p 

comme une prémonition de la décen- sur question. Comme si le sujet étais Comme l'est le président de le commu | d'honneur à son premier vice-  blèmes», Ausitôt, pour beaucoup lité an-dessus de toute influence : 
tralisation en quittant la préfecture tabou. mauté urbaine de Brest. Le RPR rêve | président RPR et ami, M. Roger  d'observateurs, ce n'était plus un  P°"tsans- : 

Su indépend néanmoins de tirer sou épingle du jeu. | Goemacre. nr mais un tapis rouge offert au Lprimeur à Montrichard, il a 616 
pour Es Tuaintenant : . 5 UNR-UDT de 1962 à 1967 

de VE Lou One. Qu Pre à me am Le 2 on | ue mere pen Et Sans 2 départ de so tmmont, come Vote depui cat . fevaite. Après quarante-deux ans de SoEees qu ren ss im dans la course à sa succcasion, dis M. Kiéber Loustau a même discrè- daté, encore facilement réélu il y a 
vie politique, dont vingisept sur les ponte pour son parte 14 PORr | crètement ouverte, un moment sévè- tement rappelé être n6 huit ans ‘ trois ans. I! est aussi premier vice- sa 
Lames du Pañement et dix à la 1ête du j o FUDF. Sait-on jamais ? renent disputée et encore incer- avant M. Mere, dans. Président du conseil régional du 
“département, ce petit bomme rond se ai ea ci ii GABRIEL SIMON. taine, le nom de son premier. {a gs de min», | : 
‘reüre dans sa commune de Moëlan- psEaté comme s’il préférait aux suppuià- * _:Son-électi + suMer dant ta fe L de 1955 à 986, D ni législatives das diticiénmes un au des Son élection Re fauteuil de 

1983. D cn profitgra pour relire , 3 6 cs à A : ‘1: t… " dedoute jusqu'aux dernières légials- 
tir ce Re rt q François, président, n'a pas eu à téléphoner au pp moe pas encnre Fine ue pr pe es ee Re | consacrées Où Jemps À qu : ; serutin puisse pléant, parachutage d’un Es « " fin politique, dit un Gservee n E he r se l'équilibre politique Agora jeune candidat URC-PR, M. Fran- 

conseil général. Î départementale à dis Burds : É . à 
sait su gagner la confiance de iout le e à détient quatre sièges sur trente, .A Fances nationales pt gi monde, y compris de la gauche. » Le Ë o deux ou trois exceptions près, visées Certains dirigeants locaux du PR et 
jour de ses adieux, le 23 août, par le PS, Les quinze cantons renou-  du-RPR, a exacerbé des conflits de 
ML Lons Le Pose: mupsre (es velables ont toutes chances de personnes déjà fatants au sein de Ja DOM-TOM, conseiller général $ ( (] retrouver leurs sortants. # majorité du conseil général. : à lé, retenu à Paris par les FL Le MM F: b £ é 
négociations sur la Nouvelle- Me É DRE, » Nr : os prie bimgaurg russe Roger , 

n'a pas manqué de lui pas- pour s'abonner à Profession Politique. ; < Sans - per M.'Jack Lang, réélo député de ser un coup de téléphone. sectarisme » . Loïfet-Cher au second tour des 
.Jégislatives. Mais ils avaient tout 

Dans co département où la Loire | 29% largement gagné une primaire - 
: sépare bien davantage les Solognoks SAUVAGE Gouire un ticket local PR- 

Sur sa succession, M. Orvoën » li silhouette Jongitigne de PROFESSION 

hi jemais masqué en totalité la 
pera mon fauteuil soit centriste. » ture de M. Tan vie Cons : ; 
Le problème, c'est justement que «L'homme d'Ouesant» à la barbe 

trois istes sont susceptibles de Sy gr centristes 
asseoir : deux CDS, MM. Ambroise pareil omniprés p - 

ram. Cie mer poele H bénéficie en effet, avec le Premier ministre, 
Jean-Yves Coran, député, yes d'un service gratuit an 1" hebdomadaire 

professionnel du monde politique et des pouvoirs. 

Directeur de la Rédaction: Gérard Carreyrou. 

pendant, M. 
teur, président de ia communauté 
urbaine de Brest. Sans oublier le RPR, 
Également présent dans La compétition 
en la personne de M. Charles Miossec, 
député do Landivisiau. Quatre 
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| : Un ven t'est lancé. Vers plus d'efficacité, 
plus de puis- Le Toshiba T 1600, avec écran EGA, mémoire 

vive sauvegardable 

_ sance, plus de liberté. Et 
c’est Toshiba qui le conduit. 

Toshiba  etdisquedur 20 Mointégré 
:le tout réuni dans un portable 

léger 

. qui vous donne de la puissance 
rivaliser avec les ordina- 

et autonome. Et le Toshiba 
T5200, le portable qui remplace 
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s. teurs de bureau les plus performants : des capacités de traite- 
dinosaures de bureau. 

| ment où et quand vous 
en avez besoin : de la liberté là où il 

y Libérez-vous de la tyrannie 
des micros traditionnels. 

Sortez des 

. avait des contraintes. La 
portabilité, pour Toshiba, 
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liens de l'informatique immo 
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Un entretien avec le secrétaire d'Etat à la famille 

Me Dorlhac veut améliorer l'assistance 
aux enfants victimes de violences 

Des spécialistes de l'enfance 
devaient se réunir à Paris et 
dans plusieurs villes de province 
le lundi 18 septembre pour 
débattre de l'information sur les 
abus sexuels envers les enfants. 
M=* Héiène Dorihac, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
solidarité, de in santé et de la 
protection sociale, chargée de La 
famille, expose, dans l'entretien 
que nous publions,sa conception 
de la prévention contre ces abus 
et annonce son intention de 
créer dans les départements un 
service de coordination réunis- 
sant ka police, la justice et les 
rravailleurs sociaux qui S'occn- 
pent des enfants victimes de 
mauvais traitements. 

« Pourquoi avoir limité cette 
journée aux seuls professionnels ? 

— Parce qu'avant de s'adresser 
aux enfants il faut informer les 
adultes. En France, nous parlons de 
plus en pius facilement des viols 
mais les tabous son! encore 
immenses lorsqu'il s'agit de vio- 
lences sexuelles au sein de la 
famille. Pourtant, elles existent. 
Ceux qui s'occupent de viol 
d'enfants recueillent un nombre 
croissant de témoignages et l'on voit 
de plus en plus de cas éclater au 

jour. La ntion passe par 
la parole. I faut que tout le monde 
sache que cela existe, que les consé- 
quences sur les enfants sont graves 
et qu'il ne faut pas fermer les yeux. 

» Éducateurs sociaux, médecins 
enseignants, parents doivent pouvoir 
reconnaître les signes d'alerte : 
échecs ires soudains, fatigues 
inexpliquées, fugues, tentatives de 
suicide. Ils doivent aussi apprendre 
à écouter. Trop souvent l'aduite 
pense que l'enfant affabule. Ce qui 
est rarement le cas dans ce domaine. 
Il faut, enfin, apprendre à en discu-. 
ter avec les enfants pour qu'à leur 
tour ces dernier sachent qu'ils peu- 
vent être victimes d'abus sexuels au 
sein du groupe familial (père, mère, 
frère, oncles.) et que ces abus ne 

en 1986 concemant des vic- 
times majeures et mineures (il 
est impossible d'avoir des chif- 
fres séparés) : viols, 2 937; 
attentats à la pudeur, 6 411; 

publics à la pudeur, 
5 607 : incitation de mineurs à la 
débauche, 363 (là seules les vic- 

mineurs, 34; mauvais traite- 
ments à enfants, 1 396 (autres 
que sévices sexuels). 

sont pas forcément accompagnés de 
violences physiques. 

- Mais comment peut-on parier 
d'inceste à un enfant ? 

— La tâche est en effet très déli- 
cate et je pense que tout le monde 
est concerné : enseignants, méde- 
cins, parents. Il faut trouver les mots 
justes qui ne heurteront pas l'enfant 
et respecteront son âge et ses 
pudeurs. La France est très en 
retard dans ce domaine si on la com- 
pare au Canada. A l'occasion de 
cette journée, nous avons publié une 
brochure technique + Les abus 
sexuels à l'égard des enfams, com- 
men: en parler», disponible au 
ministère et qui répond aux qe 
tions que chacun est en droit de se 
poser. Elle est à la disposition des 
associations, ainsi qu'un certain 
nombre de films. Nous proposons 
surtout un document canadien, 
- Mon corps, c'est mOn Corps », qui 
comprend deux films : l'un s'adresse 
aux adultes et l'autre directement 
aux enfants. 

» I est important que l'adulte 
soit prêt à répondre aux questions 
des jeunes. Nous avons vu et nous 
voyons encore combien if est diffi- 
cile pour certains d'aborder les ques- 
tions d'éducation sexuelle. À mon 
avis, il faut en parler tôt et le plus 
naturellement possible. Plus on en 
pare tôt. moins on a de difficultés. 
Plus tard, la pudeur s'installe et le 
dialogue avec l'adolescent devient 
plus délicat. Partir de l'anatomie, de 
la physiologie me semble ia meil- 
leure approche. 

< Nous ne devons pas 
fermer les yeux » 

ra 
justifient la pédophilie an nom de 
l'amour que les pédophiles portent à 
l'enfant ? 

— Pour moi, l'abus sexuel recou- 
vre ioute l'atilisation d'un enfant par 

ÉDUCATION 

times mineures sont réperto- aux vs — par poste 
riées) ; homosexualité avec || Offert. en: natiques et en physi- 

7 que, et même moins d'an seul en génie 
mécanique et en technologie. 

réalité, les j 
Sp de pottiques dem 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

EMPRUNT 8,80 % ASSIMILABLE LE 2 FÉVRIER 1989 À L'EMPRUNT 880% 

un adulte à des fins de plaïsir sexule 
pour l'adulte. 

— Allez-vous domuer des suites à 
cette journée ? 

— Eu octobre, de vais former un 
groupe de travail où seront réunis un 
certain nombre de personnalités 
venant d'horizons divers et dont La 
mission sera de proposer rapidement 
des mesures pour prévenir les mau- 
vais traitements et suivre les vic- 
times. Mon intention est de créer en 
décembre, dans chaque départe- 
ment, une «coordination des ser- 
vices de police, de justice et de tra- 
vailleurs sociaux ». Tous ceux qui 
s'occupent de l'eufance doivent 
apprendre à travailler ensemble 
pour obtenir une meilleure efficacité 
et éviter les délais ou jes mesures 
contradictoires. L y aura un service 
unique pour les mauvais traitements 
à enfant qui recucillera les siguale- 
ments et sera responsable de l'action 
immédiate et du suivi. 

» Je parle de mauvais trañements 
car les violences sexuelles sont une 
partie de toutes les violences dont 
les enfants sont les victimes. 
N'oublions pas qu'il y a environ cin- 
quante mille enfants maltraïtés cha- 
que année. 

— Que répondez-vous à ceux qui 
estiment que battre le tambour 

sexuelles. c’est 

— Loin de moi l'idée de dévelop- 
une idéologie sécuritaire contre 

welle je me suis profondément 
battue, Mais j'estime qu'il y a an 
problème qui existe depuis de nom- 
breuses années et qui ne représente, 
du moins officiellement, qu une part 
infime des délits, mais dont les 
conséquences peuvent être parfois 
catastrophiques pour le développe- 
ment de l'enfant. Nous ne devons 
pas fermer les yeux. Il faut nous 
attaquer à ce mal et essayer de le 
prévenir. » 

Propos recueillis par 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 

suffisante, l'éducation nationale 
des F sans 

ômes ni formation, parfois recrutés 
pat petites annonces, d'un 
établissement à l'autre, an gré des 
besoins, 

MONTANT : 2 milliards de francs. 
DURÉE : 11 ans et 122 jours, 

MÉDECINE 
La conférence internationale d’Arusha (Tanzanie) 

Les conséquences socio-économiques du SIDA en Afrique 

ARUSHA 
de notre envoyée spéciale 
a ————— 

Selon le bilan présenté le voudredi 
16 scpterabre, à Arusba, par les: 
représentants de l'Organisation 
mondiale la té ( le MS), 

A recensés 

1< septembre 1988, dont 14000 en 
Afrique. « Parmi les pays les plus 
iouchés. l'Ougenda, le Malawi, le 

: Merad igurent en tête », précise 
fee un des 

Bien que déjà impressionnant t, Ce 

bilan tue de l'aveu mème de 

TOMS, fargement en dessous de la 
réalité. - D'une manière gë le, 
on peut estimer que le bilan actuel 
ne représente que 10 % de la situa- 
rion réelle », affirme encore le doc- 
teur Chin. 

C'est la ville de Marseille qui 
accueillera, du 18 au 20 octobre 
1569.1 Ju IV Conférence mur k ke ne 
ep Afrique. principe l'alter- 
nance, qui veut que l'on se réunisse 
une fois dans un pays africain, Îa 
fois suivante dans un pays 
tal, suscite cependant des réserves. 
«Il serait préférable qu'à l'avenir 
toutes les férences sur le SIDA 
en Afrique se déroulent. en Afri- 

pharmacie Es Dakar. 
nance, je Suis pour », ÉLOTQuE un 
ses homologues ïs, le professeur 

. M. Jospin lance la campagne pour recr 

c . “manque à gagner 

Br ré af jè ea que, première du genre El 

tion du coût des traitements pour les 
malades du SIDA en 1965. Les 
‘résultats sont, (à aussi, Impression 
“mauts: au Zaïre, le traïtemem le 
moins cher est de 936 dollars par 

‘malade, le plus cher (avec, éventuel- 
‘lement, des soins à l'étranger) 

- grimpe à 3230 doïlars. En T: 
écono-. : le, Je trairement le moins cher (sus 

friques, que miques, et ê c 
A fait peser 

peut-être 
ion du S) le Pros (1 

menacées 

sur l 

« Ce sont les gens les plus actifs 
saclalement qui seront les plus tou- 1 
chés. Or, en , UNE Personne, 
qui travaille fait souvent vivre une : 
très grande famille, que le pro- 
fesseur Mbonp. Sur le, lan démo- 

graphique, le péril est également 

estimé à 401 dollars par 
séropositive, contre 27 

:.. Jean-Claude 

‘que, l'Occident mourra à son tour. 

Une autre étude . réalisée en Tan. . 
zauie et au Zaïre, donné une estima- : : 

place) revient à 2462 dollars par 
malade, le traitement le plus Cher à 
5 316 dollars. Ce ne sont là que des 
chiffres idéaux, bien des victimes du 

algré ces professions de foi, Les 

imple fai ras : pe simpie fait que l'Afrique ne di 
“pas de laboratoires de recherche fon- 
damentale la place i 
ment dans un rapport de dépen- 
dance vis-à-vis de l'Occident. 
Celui-ci ne pourrait-il pas être Lenté, 
un jour ou l'autre, de la « laisser 

”. somber » ? Certains le redoutent : 
+ Pour l'hépatite B, c'es: ce qui s'est 

'exclame le docteur Saun- passé tes" 
Ouattara, de l'Institut Pasteur 

Cête-d'Ivoire. + De par la nature 
mème du virus du SIDA, c'est tout 
à j'ait impossible, id le docteur 

Chermann (Mar- 

On ne peut.pas se-permettre de ne 
pas avancer tous ensemble. » 

:  GATHERINE SIMON. 

Le hayse de Des statistiques jen in n'ai : {Suite de la première page. ) En physique, à n'empêche _ L'armée des maîtres auxiliaires, ces pin n'aime aus Fan parie de publ _da s étudiants. 

très incomplètes ||. Quand on mit que le départ von RE ne aue god déeruche Le Qui avait Léna dues à lune due dom dd eue 1987 à 10 À Temenile de 
. s PE dépasser dix mille et tant pis si 50 % des pones partir de 1983, vient d'être recongti. susciter des vocations parmi los. étu- concours du sccond degré s'est traduite 

H est impossible de connaître || par an au vingt et unième sie titulaires. En ‘tuée. Ils sont près de 30000 cctte diants * Re le. des candi- 
fe nombre de viols et d'incestes me Fs de l'accès Enr ane, don aus 3000 mu : Cette confiée ä°0 Rues. Au D SL # de po ont 
Sommis chaque annés en France. | | A DE MORE "de réussite anteimt 61 % et seuls 6%  matiques, deux fois plus qu'iyeun à Qu groupe Ségo, sers - LOUP preneurs* cesté ‘contre 
Si les victimes de viol portent supplémentaires, on mesure la de réussite friee OL. an Four enseigner cote discipline, on Pete Érs ébngins 73% ex 1987. (2). Mais, pour mettre 
plainte plus volontiers qu'avant, | | profondeur du marasme. 10 OT Pas oem sui'en & EU VOir engager dans un mn Ur nr orne le Pr ee Dale 
les tabous résistent au sujet de Cette annés encore, 24 % des postes gg. 7 107 PAS BORMES Loéholier C Étulaire d'un DEUG de Ron Tee Ce sn sement. faüdrait. pouvoir, les assurer que le’ 

FT a nes (01 en 1987) | Le bon niveau des candidats nous v- pus se soi parts Le | cos 9 = «“ L Le Pr ; prices mt sensibles. Alerts sy. une période suffisante, telle 
15 % pour tion, Ce déficit «a d'améliorer nos résultats, rébins on africains, diplômés de Le  arrmt Cp nt qe prôgranmmation de recrutement ne sera 

disponibles au ministère de ateint des somr dans assure M. Jean-Louis Ovaert, inspec- ques et plein de À Cantons COVNE dent Ms 1e vosisemblablement pas atmoncée cette 

l'intérieur pour les faits constatés | | Certaines disciplines au CAPES : 46 % de volonté, mais dont la pratique dn fran Brochures: Atoéc. Il faudra attendre pour cela 

EMPRUNTS SEPTEMBRE 1988 ÎISNEE EE. 2 TRANCHES — OBLIGATIONS DE F 5000 

PRIX D'ÉMISSION :98,96%, soit F4 948 per obligation. 
JOUISSANCE ET RÉGLEMENT : 2 octobre 1988. x 
INTÉRÊT ANNUEL : 860% tra payable le 2 février de chaque année; 

1e d'intérêt payable le 2 février 1989 : F 147. 
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL 208 octobre 1988 :8,97%. 
AMORTISSEMENT NORMAL : en trois tranches sensiblement égales, chacune des années 1998 à 2000. 

— soit par remboursement au pair , : 

— soit par rachats en bourse. re Ci Sn etat M nnons e 

.… deairinfometion. à cet emprunt pub vient s'ajouter un emprunt à toux variable TIOP 1 mois d'un montant d'un malien de france, d'ores - eme ge ven = 
- ongtemps 

Une fiche d'information (visa COB 1° 88-308 en date du 13 septembre 1988, Aa ADS ae nl 
sur demande. ir sesbrur 1988. data de publ, sons frais, 
Souscrivez, dans les banques, dans les sociétés de Bourse, chez les Trésor, dans fes Burea Poste 
Les Caisses d'Epargne, les Caisses de Crédit Agricole Mutuel RTE DER pe RENE 
SNCF - Direction Financière - 17, rue de Londres 75009 Paris. 

Fe j : en, 5 

- externes tn, second degré, 13-02 ot pu 
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Produeteur: 

Le congrès des internes et des chefs de clinique 

Le bulletin de santé de P « Europe blanche » 
notamment les flux des médecins en 
formation, et fini par se situer en- 
dessous de cette moyenne (RFA et 
Danemark) : 

s'agit du bi, du Portu- 
gal, de l'irlande, des Pays-Bas et du 
Luxembourg. « de paurre- 

L’« Europe blanche », celle de la santé, sortira-t-elle un jour des 
Himbes ? L'approche de Péchéance du 1° janvier 1993 voit lensem- 
ble des professions de santé s'inquiéter des bouleversements que 

entraîner la mise en œuvre de la libre circulation des per- 

Alors que depuis 1950 la popula- 
tion s'est accrue de 259 
à 319 millions de personues 
{accroissement d'un facteur de 
1,23) le nombre de médecins est 
-passé de 263 000 à 900 000. Et si le 
tœux d'accroissement n’a pas tou- 
jours &t£ uniforme, la courbe n'a, 
quant à elle, cessé de progresser, 
aboutissant à la situation actuelle, 
caractérisée notamment par un n0M- 
bre de plus en plus inquiétant de édecins sens emploi 

« Il semble que la tendance évo- 
dutive soit la croissance du groupe 
de médecins qui ne sont ni Spécia- 
listes ni généralistes, de médecins 
‘qui cherchent une formation de spé- 
cialiste ou une possibilité d'instaila- 
tion, a déclaré le Dr Brearley. C'est 
aotemment le cas d'un grand nom- 
bre de femmes médecins. La situo- 
tion de ces professionnels de santé 

‘ est la manifestation concrète de 
l'excès de l'offre par rapport à ce. 
qui est nécessaire. C'est une forme 

de chômage relatif. On ne cormaix 
pas précisément le nombre des 
médecins , mais on parle 
généralement d'un chiffre de 
100 000 dont 30 000 Espagnols. 
Leur condition professil le les 
conduit inévitablement à une perte 
de compétence. C'est une forme de 
marasme. Quelques-uns de ces 

fdecins combinent une activité 
médicale avec un autre métier, 
comme par exemple chauffeur de 
taxi, D'autres encore abendonnent 
complètement la médecine. » 

Dix mille 

«smicards » 

Selon une récente étude effectuée 
par M. G. Vicente (faculté de 
médecine de Strasbourg), on comp- 
terait en Allemagne fédérale entre 
15 000 et 20 000 médecins au chô- 
mage ou à faible activité profession- 
nelle. lis sont 30 000 en Espagne, 

GÉREZ VOTRE PORTEFEUILLE SUR MIMITEL 

LE MONDE DE LA BOURSE 
Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 

vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 

5000 en Grèce, 1 800 au Portugal, 
1000 en Grande-Bretagne et 300 
eviron seulement au Danemark et 

aux Pays-Bas. En France, selon le 
Conseil de l’ordre, on compte actuel 
lement 1000 médecins inscrits à 
l'ANPE, et 10000 médecins dispo- 
seraient aujound'hui de revenus infé- 
rieurs ar SMIC. 

Au total, selon le Conseil national 
de l’ordre, près de 20 000 médecins 
(sur 155000 praticiens actifs), 
jeunes pour la plupart, seraient en 
situation précaire, ne pouvant 
notamment pes iser leur mode 
d'exercice. C'est dire l'urgence qu'il 
y a aujourd’hui pour les médecins en 
formation à accéder au plus vite à 
une carrière hospitalo-universitaire 
ou à une spécialité, seule assurance 
de disposer de revenus substantiels 
dont jonissaient, il y a peu encore, la 
grande majorité des titulaires de 
titre de docteur en médecine. C'est 
sens doute parce qu'ils sont dans 
cene situation enviable que, pour 
leur part, les jeunes internes et chefs de clinique f . £ 

bourg, ne voient pas leur avenir pro- 
fessionnel en noir. « Trop 
les médecins français ont considéré 
Le problème à l'envers, ique le 
docteur Philippe Collet (Lyon), pré- 
sident de l’intersyndicat national 
des chefs de clinique assistants. {ls 
ont eu peur de l'entrée massive de 
médecins étrangers en France, alors 
qu'il faut au comraire 
que nous pros l'opportunité 
d'exporter dans les pays européens 
une médecine spécialisée de très 
grande compétence, notre Système 
de formation de spécialistes étant, 
de par sa qualité, très envié à 
l'étranger. » 

Les responsables de l'Association 
des internes et des chefs de clinique 
de France n'en doute nuilement : la 
médecine spécialisée française est 
l'ane des meilleures d'Europe. Elle 
constitue un véritable label de qua- 

lité et, à ce titre, représente un 

«produit exportable» dans ce qui 
apparaît à ces médecins en forma- 

CONDAMNATION POUR DIFFAMATION 
Par jugement — définitif — 

en date du 17 décembre 1987, 

La 17° Chambre correctionnelle 
du tribunal de grande instance 
de Paris a déclaré M. Max 
THERET coupable de diffa- 
mation publique à l’égard de 
la Société des Grands Maga- 
sins de LA SAMARITAINE: et 
de son président, M. Georges 
RENAND), en raison d’un arti- 
cle publié dans le Matin de 
Paris du 1« mars 1986. * 

Ce même jugement a 
condamné M. Max THERET 
à payer 10000 F de 

commerce. 

INPL 

par OR Télémarique. 

ar x 

OX TÉLÉMATI 

3617 EURIDILE 
RÉVÈLE INSTANTANÉMENT 

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR 
SUR VOS PARTENAIRES. 

Enfin toutes les entreprises sont à égalité devanc 
l'information. Avec EURIDILE, vous accèdez dès 
maintenant par Minicel à la source d'information 
officielle: le Registre National du Coramerce et 
des Sociétés (INPI), et bientôt à d’autres registres 
publics, dont ceux des greffes des tribunaux de 

En quelques secondes er sans abonnement, vous 
identifiez l'entreprise qui vous intéresse parmi les 

“1,7 million enregistrées en France et vous disposez 
de premières informations telles que: date de créa- 
tion, dirigeants, capital, chiffres d'affaires, procédu- 
res collectives er de redressement. 
Sur abonnement, vous pouvez obrenir des rensei- 
gnements complémentaires er commander des piè- 
ces officielles (statuts, compces er bilans, rapports de 
gestion...) auprès de leur dépositaire légal: greffe on 

Vous pouvez encore visualiser les comptes et bilans 
des sociétés en consulcanr (sur abonnement) la ban- 
que de données*INPI Sociétés 3” également servie 

3617 EURIDILE 
ARE 

dommages-intérêts à La Société 
des Grands Magasins de LA 
SAMARITAINE et 10 000 F à 
M. Georges RENAND, ainsi 
que 3 000 F par application de 
l'article 475-1 du Code de pro- 
cédure pénale. 

Le tribunal a en outre 
ordonné, aux frais des 
condamnés, la publication de 
son jugement. 

Pour extrait : 
Ms LEANDRI, LEBRETTE 

et TILY, 
avocats à la Cour de Paris. 

ÉLTA TL CE 

QUE 
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LE SEUL ANNUAIRE 
; 

RCONOMIQUE ET GEOPOLITIQUE . . ace 

cpaneunipan. € 
Par 130 auteurs L'ETAT F TA 1 ni 

le tour du monde 1988-19 . le 5:53 

en 640 pages et géopolitique mondial | | | v à 

Un panorama complet 

des événements 

qui ont marqué 
l’année écoulée 

relié, 640 pages, 130 F 

ÉDITIONS LA DÉCOUVERTE 

“Un ouvrage de référence indispensable” | 
Le Monde | 

Comme les années précédentes, L'état du monde offre armés, environnement, économie, sciences et techniques, n La gipohime A Le pi. 

pour sa huitième édition un contenu totalement renouvelé. organisations mternationales, controverses, portraits. Cette année, l'étude de l'évolution des 197€ ten 

Ses 280 articles sont tous inédits : plus qu’une simple mise = Le dossier de l'année est consacré au thème “Droits de ere y pag rat se 

à jour, c’est donc un nouveau livre que la Découverte vous Thomme et démocratie”. Une approche d'ensemble, une présentation gé0poÎi s ARE D 

propose. mélant les dimensions historiques, juridiques, éthiques et nentaux et régionaux. Ces articles fo it appel à l'histoire et: 
politiques. é ; ee ta . 

1 L'édition 1989-1989 de L'état du monde comporte les — 190 tableaux à diversité de ces D. 
ni is qi 0 pu Does Ru statistiques mis ans ps ré dr € - tensions, € Le dns ao PAR 0 

“'Quesions sraéiques Sep aides de fond, sr des indicateurs d'économie mondiale.  … intematonales. PE 

, giques. Sept sur ds. y Et aussi, comme chaque année : cartes, 85 bibliogr mt Dix-sept chronologies dénilés fs. . ce Ne Le u 
probènes de prié iemaionale (mégane Au fi des és, les principaux. qui ont °°" |  ,-- L 

D plis a faq ir de pi de 6 eut de | Den D #| EE 

2 Le be de one, po par pos L'évointion des 170 … Jogies thématiques qui constituent le “Journal de lamnée”: °°". || 
États souverains de la planète et des 27 territoires non . = huit d’entre elles sûnt continentales où régionales. . -: |. 

is étudiée en détail sur les plans politique,  Deuxinmorafionsimportmts 7 — Les neuf autres sont transversales : questions stratégie. ." ‘| 
économique, social et diplomatique. Léon ci me por ques, confits et tensions, organisations internationales et … ‘|: RE 

— Événements et tendances, 46 articles présentent autant lecteur des on pu ed coopération mulilatérale, médias et commmnication, mo-  : ‘| * | “) & 

gran organisés en onze rubriques : utiliser. - wements socianx, environnement, religions, économie, . |. Le 
Moquette Dominique Gurcjon , Médis, mouvements sociaux, confits 
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[RELIGIONS 

Un attentat à l'explosif 
L'archevèque de Paris 

contre la mairie de Plougas
tel pers sise 

calvaire. | je cardinal Lustiger a déclaré , 
ES
 

Le 

de la journée du patrimoine, le d'un premier sauvel du 

ef gastel, dans Ta localité avec le 

BREST 
h 

comité de défense de Plou: sage 

de notre correspondant 
association regroupant les

 opposants De 
1 il était affecté, Je dimanche 18 septembre, an 

au projet d'urbanisation CORRE M Jobn SKelron, après un
 bombar- Journal du dimanche, qu'il était 

écieu- « souhaitable » que l'enseigne- 

Un attentat à l'explosif. commis  ciale soutenu par le maire, M. Joël demen: allemand. re; 
préci 

Julien (divers droite). ont, en dépit sement les mers de F 

ils dénoncent et end! é er les fit 

ke dimanche 18 septembre, vers 

rent religieux se déroule
 à l'inté- 

séri t de cet attentat — qu' 

5 
c 

rie de 
1 ; F situation génante » — organisé ultérieure lu calvaire. 

mature | pas encore Fi un rassemblement de 
pro- Le conseil municipal 

de la Joca- 

déterminée, avait ÊtE placé 
devantla  testarion place du Calvaire. 

lité qui, à une large majorité, 
4 voté 

porte d'entrée des bâtiments, 
relati- Ce calvaire, un monument de le projet de construction du centre 

vement isolés, ce qui 
pote ue toute beauté 

comptant el se conmercial souligne 
que ceci ne 

f é der Feu TALÉ. cent est pas fait sans un CORCONS 

1 née de diam que Lens Loge] d'architecture, es sans l'accord 
des 

action n'a fait l'objet aucune " : L âtiments de France, ui on! 

revendication, me si les 
enqué- 4 tance tes nombre ap, ce projet. ü 

Tes Ont découvert sur place UNE Fini uments historiques dans k Ve tribunal administratif de | 

rondelle de ferraille le sigle ere de réalisé àla Remes a d'ailleurs FE rson | aumbneries sur Lrois SONT 

ionoai ao siècle aprés une épi jusqu'ici à la majorité du conseil | par les rectorats. 20% d'entre 

manici 19 Toël | Elles fonctionnent à l'intérieur de 

Le catéchisme à l'école pri- 

maire n’est pas autorisé par 
la loi, 

à la différence de c
e qui 5e passe 

dans des pays COMME 
l'Allemagne 

fédérale ou la Belgique. Mais 

dans le second d , + deux 

gravé de l'Armée révolutionnaire  émie de 

bretonne (ARS). CEE
 ee de Les travaux de construction di Jul nn diz d 

u ulien, rejetant une izaine de | V'& n n 

Vex-Front de libération d
e la Breta- centre comme eux, ont été requêtes formulées par les oppo- Se nes scolaire, Une 

qu'elle partage a 
que, FLD), le commis contre Aus d'enceinte du as : GABRIEL SIMON. tion du 22 svril a rappelé les 

Pants. L'un d'eux monté 
k Versailles. démoli, et à quelques mètres 

conditions de fonctionnement des
 

: 

i joli 
issent les f tions 

Sumôneries à l'intér
ieur des Iycées 

Boulay | et des collège
s. 

l'escalier
 en courant, ouvre ‘la 

porte de la chambre. Fatima est, apprendre ». Sur les 
: des la°SES, els postule en juin

 

L'épiscopat français est préoc- 

cupé par le déclin de l'enseigne” 

ment religieux, que mena
ce, selon 

lui, la semame de vai scolaire 

continue. Le cardinal Lustiger 
de le faire, ion visant la mai- la fois en bloquant le chan

tier sur le de l'Eur
e est bien celui de la petite 

res cervio 4 " € un. 9 
: 

ë& Delphine Boulay, âgée
 de dix ans, Qui 

gtte mort sans uni mo, QU PO PIS eucobs. “| Dans tie commune, l'attentat a 
avait disparu 1e 27 Boût du camp de 

ARS Fe ï En alors mstratif de Rennes. Ces opposants, jeannettes auquel elle participait à 

d 

4 Villervitle {Calvados}. Cette certitude 
D 

vait la pressentir ? “Ni.les 
‘plus de 

par les médecins vive 

même les habitants de la ré
gion regrou 

e à 

: Égt ñ de Plougastel, ont reçu Le soutien | à 616 acquise L c 

| monicipalité visant à l
a construction du conservateur du musée de | légistes à partir de l'examen d'une 

jal à proximi! hington, M. John 
F7 dent perdue par la fill

ette à y a quel 

Jun caleaire classé d
atant du dix 1on, lequel a proposé 

le lancement ques mois at conserv
ée chez elle. 

septième siècle. Parti
sans et adver d'une souscription pou

r rembourser D'autres éléments conduisent les POurt terme, mais en
 acceptant de 

ssires de ce projet s'affrontent les entreprises. M. John David enquêteurs à croire qu
e Delphine fut poser d

es questions de fond p
our 

j ï "M F “EL. en 1944, à l'origine tuée le jour-même de s
a disparition. le long terme. » 

favorisant 

‘pas les intérêts sectoriels pour le 

Skelton 

permanence 
ve 

1977 dans la région 
À « Fatima avait la.poau

 si blanche 

seur en bltiment, est sans tr
avail qu'elle it des coups de 

depuis un an. Fatims 8 une
 autre Soleil, Elle aimait les jeans. Les 

crainte. Carte inscription ferait gens la croyaient françai
se », se 

perdre des allocations Be Souviennent ses amies. Ainsi 

sn ce qu'elle l'école était pou à pou e
ver " 

Enr d'aprée-midi our rejoi
ndre inistratifs, 

leur domicile. .« Avant de nous
 l'imaginsient prête eu’ baccalau 

séparer, on à plaisanté: come réet. La jeune fille:n'a pe
s csesé 

d'habitude», disant aujourd'hui ce réve. Elle leur en a ref
usé un 

ses emies. ées, elles: autre : le retour au Maroc. Ent
re : 

souvenirs, cuitures, <pss de piacs 

programme Rafale, duquel 

serait dérivé le nouvel avion de 

combat français et qui est actuel 

lement l’objet d'une polmi
qe en 

ji coût (Je M des 
ñ 

« Il existe bien des-1r
aces } 

bordelais Nicole Bes- 

"us ” 240 destinations, plus 
de 3900 vols . ur, 

qu’il n'était « pas du tout» 

raison 19 septembre), 2 rogu k 
. et 18-19 sep va roçu le T'alcoo! dans le sang d 

: soutien, durant le week-end, de Pilotes du Brasilia » qui + res
t 

: MM. Edouard Balladur Pi Bérasé, le 21 décembre 1987, p
rès de 

Genre Marois Fe
 Sa î por de Rime, S

oi : 

; 

sa 
'e 

$ leurs de l'Etat. ù trois membres d'équi- 
= À 

! Au + Grand Jery RTLole page saint deb tubes. C't  E 
Delta Bien Sûr. Avec 

Delta: 

! Monee' de V'éco me et des |
 Sud-Ouest, qui précise : » La der. Une Fréquence De Vols

 Inégalée. Une Qualité De Service
 Inégalée. 

' finances du gonyemnenus mie ais Chris EE Doisreme- 
Quand il s'agit d'aller aux Etats-Unis. Dès votre premier vol avec no

us, VOUS 

puich à la demande du juge les bonnes affaires commencent avec Delta. ue de Are Del Ge
 np 

d'accord avec le préntier ser fair état d'un [aux de 

i «IE ; 

: ù : 

M. Michel ns FL LS 1e Aa te pre 
quotidiens: Delta er le réseau Dela er le professionnalisme de no5 540

00 employés 

une défense i ou 0,5 Frs 
Connecion® vous offrent une fréquence de nous ont valu, année 

ë 

“nt 
é Connecdone VO 7e vols inégalée. Vous  2Prèsannée ‘ des indices 

bénéficiez ainsi de de satisfaction passagers 

Tensemble des 

EN a 54 correspo ndance
s plus inégalés Le aucune

 : £s 

» À celui du pilote. s 
NES a rapides et pouvez 

autre grande compagnie
 aérienne, selon 

s Au Ë ce de le proue en d le 9 fée 1988 
_ mieux organiser voue em

ploi du temps. le Département des Transports Américai
n. 

PÉRCF, M, Marchais, 2 explr um 
Delta relie sans escale Paris à Atlanta. 

À : à 

n PCF, MM du Rafale en | (CE pamme était GE ne Notre personnel vous atten
d à vorre clescenre Laissez-Nous Faire Votre 

Conquête. 

d'assurer la défense de Re x 036 gra FER MA jugent alors ‘d'avion, prêt à vous aider et à s à En affaires le succè d ité 

: t éerait céder aux de bord, et le 
jugrait sie d'avion, prêt à vous a" er et à

 s'occuper de VOS 
es le succès dépend de la qu

alité 

cms, cor if est clair et net RATS
 ce . bagages. Quant à notre terminal d'Atlanta, de vos relarions. Assurez-les avec Delra. Pour 

ji ultra-moderne, il permet d'accélérer les votre prochain voyage aux 
Etats-Unis, 

. formalités de douane et d'immigration. Si choisissez les meilleurs horaire
s et le meilleur 

“vous Voyagez En classe affair
es sur le parcours service: choisissez Delta. Renseignez-Vous 

Delra vous surclassera sans auprès de votre agent de voyage.
 Ou appelez 

son confi 
transatlantique, 

d 
ie Le 

: supplément sur VOIE vol en Re sers 
Delta ne Lines (1) 43354080. Bureau de 

que « le avion de CON nt pour G ERchoux directe. Et Delta vous propo
se aussi des tar vente: Delta Air Lines, 24, boulevard de

s 

She volonté por om Rémi en 
Po différence s'expl- | avantageux pour vos VOYASeS d'

affires. Capucines, 75009 Paris. 
04, 

A 

en : 

De me ee | reel ADEITA 
VéLowDFyAndE Shows 

Nurtéros de voi du réseau Delta Co
nnection ®: de 2000 à 3999. des faûtes de 

part des Pi 

23 février). 

à GINETTE DE MATHA.
 

parait riqu
e de son minisiré 

} de la Défense
 d'aller à une 

Ÿ défense européenne sous la 

tutelle des US
A 
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Médailles 
en prime 

Après avoir raté, pour deux 
malheureuses secondes. 12 
médaille de bronze des 100 km 
contre la montre, les cyclistes 
français se consoleront peut-être 
en pensant qu'ils ont ainsi fait 
faire des économies à leurs bail- 
Jenrs de fonds, des pozvoirs 
publics aux parraiveurs : 
6 F, somme qu'a eu revan- 
che bée Catherine Ple- 
winski, brillante troisième, lundi 
midi, de a finale du 100 m nage 

Un bon nombre de comités 
nationaux olympiques (CNO) ont 
eu effet décidé d'annoncer fran- 
chement la couleur, en fixant par 
avance les primes attribuées aux 
médaillés : daus le clan francais, 
c’est 200 000 F pour l'or, 
100 000 F pour l'argent et 
690 000 F pour fe bronze. il 
d'hôte aidant, le CNO sud- 
coréen a placé la barre très haut : 
100 millions de wons (près de 
900 000 F) pour am titre de 
champion olympique et, surtout, 
une rente à vie de 5 660 F per 
mois, dans un pays où ü faut tout 
de même r: ler, pour expli- 
quer aussi son boom économique, 
que le safaire ouvrier mensuel 
moyen est de 3009 F pour 
54,1 heures de travail hebdoma- 
daire. 

Curieusement, les Américains, 
qui se flattent d'ordinaire de met- 
tre les pots-de-vin sur Ja table, 
u'out «rien prévu» : mais on 
pent faire confiance à Carl Lewis 

aux 
fois l'histoire olympique, les 

ys de l'Est ont, au contraire, 
évoilé publiquement leurs 

secrets de : pour une 
creme ae RE se ad et 

t_ percevront 
130000 F. La <glasnost» a 
décidément du bon. 

D'autres CNO ont trouvé des 

reçu chacun 500 000 F. de quoi 
leur permettre de bien démarrer 
leur reconversion, souci majeur 
des sportifs quand leur étoile 
commence à É 

Dans cette chasse aux primes 
ouverte à l'avance, il n'y a cepen- 
dant rien de véritablement scan 
daïeux, si l'on considère désor- 

Mitterrand, qu'en sport aussi 
«le talent et le trarail doirent 
être récompensés ». 

Vaïnqueurs du championpat 
d'Europe de football en 1984, 
Miche] Platini et les siens ont 
touché chacun 450 000 F et 
l'Espagnol Severiano Ballesteros 
a encaissé un peu plus de 
‘700 000 F en gagnant, di 
18 septembre, le tounoi de golf de 
Saint-Nom-la-Bretèche. Mais ce 
sont des professionnels ! 
s’exclarmera-t-ou. Et Henri 
Leconte ? 

Le brave tennisman français à 
tranché dans ses états d'âme en 
décidant d'aller à Séoul — 
«J'inforroation olympique da 
jour », a claironné, une 
radio périphérique. Pour de 
l'argent ? Non, évidemment : 
pour accroître le butin de la délé- 
gation Car, au train où 
Cat commencé les choses, celle-ci 
risque d’être tout à fair dans le 
fon, lors de la cérémonie de clô- 
ture du dimanche 2 octobre, pour 
fêter le saint du jour : Léger. 

MICHEL CASTAING, 

Détentrice du titre et du 

de nos envoyés spéciaux 

Il pleuvait sur la capitale sud- 
lundi matin De lourds 

nuages étaient venus Cacher un 
soleil jusqu'à présent si généreux. 
Enveloppés dans les imperméables 
eu plastique transparent distribués 

donné 

cain Matt Biondi 
de victoires {sept} de Mark Spitz, l'Améri- 

a été devancé lundi 19 

Les XXI: Jeux olympiques 

NATATION : la victoire de Kristin Otto dans le 100 mètres libre 

Catherine Plewinski en bronze 
mois à l'entraînement. Peu d’appré- 
heasion avant le départ, un plongeon 
impeccable suivi d'un passage en 
tête aux 50 mètres, avait permis à 
Catherine Piewisski de toucher le 
bord avant la déténtrice du record 
du monde, l'Allemande de l'Est 
Kristin Otto. 

La Savoyarde en avait ausgi pro- 
fité pour bousculer son propre 
record de France, établi à Vittel 
l'hiver dernier. La barre des cin- 
quante six secondes volait en éciat. 
Avec 55 sec 53 elle s'approchaït un 
peu plus de sa rivale germanique. 
Elle entrait enfin dans le club très 
fermé des « demoiselles du 55» où 
n'avaient droit de cité, ces derniers, 
temps que des nageuses des Etats- 
Unis ou de la République Démocra- 
tique Aliemande. 

Après ce galop d'essai fort bien 
réussi, Catberine se contentait de 

Chasse au 
Première surprise à la piscine olympt 

le record 

Ë f À 

nale il y a quatre ans lors d'an mec-. 

septembre per deux nageurs en finale du 
200 m. Son vainqueur, l'Australien Dun- 
can Armstrong, a fait coup double en éts- 
blissant un nouveau record du monde de la 
spécialité : ? min 47 s 26. u "et toujours 

Sant. 
SÉOUL Le l'eau. Sûr ï 
de notre envoyé spécial mille étoiles 3 N 

= _ pour y goûter un autre 
Dens ces Jeux de mythologie, deux animaux avoir quelque chose 

légendaires ont un peu perdu de leur pouvoir jeu du Gulf 
divin dans une piscine transformée en ring, un 2 
antre de pragmatisme où il ne faisait pas bon, ces deux 
lundi, se prendre pour un autre. Deux anachfo-  d'impitoyables ch: 
nismnes de bassin, pas tout à feit hommes. Le tionnel, le plus 
deuphin, Matt Biondi {Etats-Unis}, et l'albatros, 
Michael Gross (République fédérale d'Alleme-  syrface pour s'y faire 
gne).Un_mammifère aquatique et un grand pour cela 
oiseau. Deux extra-terrestres de la natation, qui in a tenu plus longtemps que 
se moquent si facilement des contraintes longueurs, 
fiquides, qui glissent avec tent d'élégance à la end comme le 

lors de la cérémonie d'ouverture, les 
spectateurs patientaient en file 
devant les contrôles de sécurité de 
l'entrée de la piscine. Les premières 
finales de natation des jeux om 
attiré la foule. 

Sous la haute voûte, les suppor- 
ters s'échauffaient. Les Anglais 
étaient venus en force pour encoura- 
ger leus champion dun 100 mètres 
brasse, alors que des Américains 
era de ru voi. Au milieu des 
2ombreux peaux apparaissait 
parfois une banderole : « Allez 
Cathy Piewinski. » 

Depuis son meilleur temps la 
veille lors des séries éliminatoires, la 
nageuse française avait suscité 
l'espoir au sein de la petite commu- 
nauté des porteurs de maillots trico- 
lores. Is ettendaient une perfor- 
mance égale à celle de dimanche 
matin. Une course sans faille dans 
Jaquelle la petite nageuse de Cluses 
avait parfaitement réussi tous les 
enchaînements répètés depuis des 

Matt Biondi, lui, se prend vraiment pour un 
dauphin, Ces dernières semaines 
s'entraïinait en Floride et eux Bahamas à suivre 

1 a assez répété, depuis son entrée au box- 
office des stars sportives, lors des champion- 
nats du monde de Madrid, en 1986, que la 
nage n'était qu'un divertissement d'aquarñium. 
On a assez dit qu'il avait, des dauphins, l'ondu- 
lation de sirène, l'échime d'une anguille Un 
rythme de bras encore plus lent que celui de 
Gross, son copain l'oiseau, uns façon inégalable 
de ne pas toucher l'eau Au contraire de s'y 

mance mais qui aumettait n'être lui-même 
qu'un homme, occupé à surmonter en psrma- 

remarquer : « J'ai mené la fin de 
course Le plus vite possible, « à la 
ramasse - comme On dit souvent 
entre nous, mais il faut rester 
calme. Je suis contente d'être favo- 
rite mais je sais aussi que Kristin 
dispose de moyens qu'elle n'a pas 
voulue utiliser pour cette séance éli- 
minatoire. » Elle qui espérait « sim- 
plement 55.90 », a su lundi rester 
calme. 

Depuis quatre ans, elle 
de plus en plus les stars de la nata- 
tion mondiale et les mectings inter. 
nationaux. Sa simplicité, sa geutil- 
lesse n'en n'ont pas souffert, mais 

elle a appris à se reposer et surtout à 
ne pas perdre sa sérénité avant une 
épreuve importante. « Hier j'ai fait 
des réussites aux cartes », explique- 
telle, « Elle a passé la fin de la 
journée de dimanche à penser à 
autre chose et à dormir », ajoute 
Mare Begotti, son entraîneur. 

surface de toutes les distances du sprim, ont avait rasé 
été battus par des types normaux, de simples entreîneurs. 

et efficaces, l'Australion  \ivants, les simples 
Duncan Armstrong et le Suédois Anders Ho  caine. 
mertz. nageoires 

Surprenante revanche des moulinets de mus- A due nr 
cles sur le sumaeturel. De la technique apprise nageurs ordinaires à 
per cœur, cent fois répétée, les pounons  quente mètres. La 
asphyxiés, la tête dans l'eau, bref des  G-yeux que pour lui, 
condamnés au chlore à perpétuité sur les chan- tion de parc nautique. 
ceux qui n'ont jamais eu peur de l'eau. Gross, le beine de l'oissau, sux ailes 

blond des mers du Nord, gentil fou génial,  Mmoiles, derrière. Mais à cet e 
rep hr af erprae vingt-cinq . 
monde touté épaule déployée, devait avoir coréen chute du surnaturel 
Fair de croire qu'il participait à une farce de co cn ere one de ren reg des était 

noie SA save, de son l'Obvrs | Sue M. SEC 
sr rs gl re , de 00% Qui vit Armstrong faire la nique eu dauphin, imes : éc Matt 

na nt or nee em te le Suédois dépasser lobyuos ? Les uv ff Gand da ce on d'ontant mahaurux de 20 
Forte boue Où Dennis de SRE Le te ene ne avaient tellement l'air à la peine, ls corne cassé NS Er te ee - 
rs gs PObesdé nb créves pour survivre, la nuque raide et le souffle court. Qui aunit regardes nr Ce get | 

Gate de ses ailes, indifférent sans doute aux Re ee œuvres, Ce que le dust voulsit dire, : c'est. 
machineries réalistes qui surchauffaient à ses Hal d qu'en ‘autres nageurs jouent désorinais 

côtés. F nor PRO ENCOrE à me Jcie de 20 ROUE san (es oc sord Ge peche Ces ceux Qu 200 
mètres d'abord, mais aussi Allemands de 

Extra-terrestre Héles, ce dauphin s'amusa trop longtemps. l'Est, des Chinois, des Anglais.un Polonais, ‘ 
Quelques mètres de trop, Un coup de rein {OP même'uns Française. Rien que des pragmati- 

battement ample. Â Une 

qu'elle comportait, Ca 
l'exil dans l'internat du 

lycée du Mont-Blanc au Fayet 
(Haute-Savoie). 

La préparation d'un brevet 
d'enseignement professionnel de 
comptabilité n’occupe pas toutes ses 
journées. Dans ce lycée de monta- 
gne, fréquenté habituellement par 
des apprentis skieurs, elle a la 
chance de bénéficier d'installations 
mautiques performantes ct d'un 

Mis cette première 
montré, à l'un comme à l’autre, que fes nageurs 
ont peut-être raison d'« 6tre dans feur tête », ce .. 
que Matt Biondi reprochait récemment 

Ë î ji jt 
À ï et 

Ë ; | fl À “ l 
Lu 

gheripogus Fê + 
ie 

sa rivale exclusive, elle a effectué les 
premiers 30 métres.en 26,59 

asiatique -arrache Îa médaille . 
d'argent à Catherine, « Cette 
mière récompeñse 

. 4 nages, 
potentiel æérabiqué -:elle peut 
notamment faire jusqu’à huit 
brasses son 

j fe de ñ sn ie nf 
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CYCLISME : les Français quatrièmes du
 100 km contre la montre 

ASTIQUE : les Soviétiq es dominen
t les imposés pa 

Cairon blessé et navré 
JS de gymnastique 

dimanche, ke, par 

les exe gs imposés par 

1 les où kn 
équipes. 

dominatfes Soviétiques a été 
où les rempla- 

Dernier 

Jealuc Cairon n'est pas 

imi sa colère après 00 élimi 

d'arçons et 
retrouve 

avoir 
Ning 59 

saut 

#bché du genou 
parallèl 

500 aux anneaux. 

e chemin 

de croix 

les Chinois 

: chinois ont tota- 

raté leur entrée dans
 

masculine par équipes. 

après tes oxercioos 

dominés par 

ions aux 
cheval 

Ces contre- 

ont pu être 

paies per la belle presta
tion 

Lchunyang qui s obtenu ,: 

com- 
de 

non de l'équipe olympique. 

a 

< J'avais parté avec le directeur 

echnique national que ma cheville 

enflée ne m'en herait pes de. 

concentrer efforts sur le 

compétiteurs sont prises en 

je pouvais concourir, sans 
ane perfor- 

des 
val 

l'équipe, en 
mance pour 
final par point 

En attendent, 
pas le stade de 

que. Il a obtenu un poste de 

de "TF1. Dans 
« (tant » 

une cabine située à q! 

de celle où son 

aux agrès. 

ges 
Équipes 

réussissant 
qualifier pour 

s au che 

Cairon ne quitte 

compile. 
nuire à 

ques mêtres 
Barbiéri 

les évolutions de leurs r
emplaçants 

ont 
leurs utilisateurs. 
quatre paires de jam bes-pistons 

made in RDA, ces curieuses 

machines ont tenu sur 
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Soufflerie et coup de v
ent 

fois triomphé. Les bicyclettes de 

Kommer, Ampler, Lendsrann et 

erdit À sur un vélo de tous 

carénage destiné à faciliter la pé
ré- 

" jique-t-il. 

seulement 
technologique. Au passage des 

75 lon, leur médaille de bronze 

n'était menacée que Par Y'Italie. 

Comment les Suédois, 
très en retard 

à cet instant, s'y sont-ils 
pris pOur 

la politesse? « Etant 

c'est impossible, 

Theze, l de l'équipe. Je 

ne vois qu'une explication : le 

vent. » Les itions de 

que, certains avaient m
ême renoncé 

Lu . 

Il faut des de fond ayant 

Pb de poursuiteurs mai
s 

ent di pour Soul£- 

air un effort ! de heures. otal de deux 

En plus de 1 "entr
aînement physique

 

individuel, il faut beaucoup 
de tra 

vail collectif pour pa
sséder les tech- 

n syncl 
abri, 

niques de hronisation, d'abri, 

de relais. » 

Sur les routes 

de Sologne 

En course par équipe, les 

secondes se grignotent quatre. 

moindre Fe baise
 de de l'un 

des équipiers peut provoquer la 

de l'ensemble. 

La direction tech
nique nationale 

avait planifié la sa
ison de chacun en

 

fonction des Jeux, e
t depuis deux 

mois ils étaient “réu
nis pour peanñ 

“mer les auomarismnes 0
e LE 

tranquilles Sologne. « La princi- 

pale difficulté est d'acquérir le 

rythme en début de course, dit 

jen Bailly. Géré , est 

établi 
varie par la suite. » C'était 1 

le princil défaut des Français, 
, sur 

de route, tous les 

au beau fixe. On pouvait compter 

sur les qualités de finisseur du 

pue pour résister 
aux favoris ita 

ges étaient 

es 

(1) Les coureurs étaient attachés À 

selle. 
(2) Les Allemands de V'Est com

ptent 

utiliser ces vélos dans
 deux épreuves SU 

dr y É 
les meil 

S.B. technique a une nou’ Jan dernier à des contrats profes- pisie : poursuite et kilo
mètre. 

sa ct ; 
NATATION 

, Le Français Stéphan Caro
n a terminé Messieurs 

slatélévision | 
Dames Les résultats sim pale Dee 

à 

mn 1 min 49 5 66. Ludovic Depio 
1. Babü (Rou.), 660 

100 m nage Hbre 
PE s'est dos Mol dlasp ? Skanaker SEE 
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4. Ono (RDA), 545 93. 

Messieurs 
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; , Bassinski 657 

PT 
2. Yong (Cti.), 55 s 47. 

160 = 
PENTATHLON MODERNE 

19. RE 

14 et b id A2) . Lo 

3 y Œr.), 55 5 49 (nouv
eau 1. À. Moorhouse (G-B),1 min284; 

Classemens après l
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n ; position cochée 

nastigr (i quipes Q 
record rance ; ancien record 

2 K. Gutler (Hon), 1 m
is 2s 05: 1. A. Watson Aus), 2. 

M. Abouek 1. Varga (Tch.), 7039 

vollepall Tuninie), haltéro- 
roro en 55 8 53 le dimanche 3. D. Volke s'imin2s20: soul SENS Le Ga

p) > OZ Yousc (CAS VOB. 

phille.. 
. équipes 18 septembre on scies). 

D Davis (Can), 1 mn25385 Zi ED) CC RE + Zahonyi (Hon.), 701,9. 

*, M9 à (ésemé. FRh; ee 
ST min 47. 5 MS. fn DA), 5 52 5 À Done (eh 1 min 2 8 30: re) (-.
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TR 

rames). boxe, , ' ». 5. . 3 
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Pothdl. D enrhai on moderne * M. Kummer, M. Land nesse @8), 56 s 15: 7. D. Tones 7. G. Minervini (la), 1 min 2 5 933 PLONGEON 

fescrine), gymnastique, natation, 4 Schar) moyenne, : ŒU), 56 5 25: 8. C. Ven Ben
tumn Œe  8.C. Porriat (RDA)

, 1 min 3843. 
Dames L NS _ 

[aéré]: Diropuiie, lune, web s B),56e54. 
Les Français David Leblanc et Cédrie 

À T Haseguwe ep), 686 Le 

OL 10-19 h 38 ÇA 2) + « Jouroal des dler: ti 1e Lame de aie ne rie quatrià % cème de la À ve 3 Lane D. 68. 

CL Fe 

ième er shdème me 1, X. Yennei (Chine). 445,20 pts. . ee 

>. 

quolificative en 58 5 22 
ste LL ry suis méimna

ssée 2. M. Michel (E-U). 43695. 
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+ | 
1.3. pan ŒU) 4 mia 37 5 76 

200 m nage 3. W. Wiliens (EAU), 4044 
Premier ee 

F 

. J , 876; 

tour 

___ Mardi 20 spin __— 
RE 1, D. Ames (A) min 41» TR CE A use 

Nr 5 Fan à 
, Hunger A 376: record du. mo! ; ancien record en 

Dames 
ud 3-2; Brésit 3 URSS 

ou 106 n 48 Ce DS mes 
À E. Dendeberos (URSS). 4 min 

25 (AT 8 44 par l'Allemand de l'Ouest
 

Bulgarie 30. 

arion (séries 100 m 
papillon 

40s 4: K. Nord (RDA), 4 mi
n 418 Michael à Los Angeles, en Carabise à air compri

mé 
sBe, — Pays BesPran

ce 3 

200 rm livre demes,
 400 m 

64:6. | Ciarvorthy (Ans) , 4 min 4$ 2 1984) :.. È , LI CURSS).498.5 pts. 1: Etats-Unis-Japon 
3 Argentine- 

messieurs, 200 mètres 
86: 7. L. Li (Chine) 

4 min 47 s 053 2. Holmertz (Suède). 
1 min 475 89: Lee RFA). 497.3 

relais 4x 200 m äbre 
ED enr Ce

 Mug 3. M Bond ED) 
Ma ag a 40 3 re perber (} € u 495,5 

Deuxième tour 
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Française Christin
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Les XXI: Jeux olympiques
 à Séoul Le Carnet du fonde 

: 
Naissances |, — M. «4

 M Erigsec. 

: 1 entraîneur de Greg Louganis 
Na 

PLONGEON : un entretien avec l'entraîneur 
| _ mc 

Pierre HU 

Figures d'artiste nn 
£ 

: Cho Nan, | 

à ï du Sud. Et puis il décidé d'all de lui faire saisir L 
à fai _ Le ine, bien sûr, On 

| lidse bre 1988. ‘ 

A à qe D au Jeux a cr ue SR RSS pie ET fuir La 

is, Bgé de si huit ans, est docteur Sammy Lee, un Améri
cano- Parfois, on doit même se ser

vir de ber à plat sur l'es ya
 a douleur = menthe EU, 

at Coréen, l'un des meilleurs entrai- l'hypnose pour faire entrer Un mou physique, ct is eus : et Simone THEU 

n du monde. vement dans la tête d'un plongeur. hologiques €! a Fa is le | ect ol eds noncer la Sais 

sance dé eur premier 
petit-fils 

lPincarnation parfaite de S0R  jeurs de ploñgeo! 

my Lee a accepté de s'occuper Cela ne m'est pes arrivé avec G
reg. une fille qui avait 

É 

ñ et. Elle avait 1el- 

Alors, avec tout ça, les mouvemen
ts tremplin avec la ti 

sport, le plongeon. Imbattable et Sammy 

imbattu depuis dix ans — iltotæs de Greg, li l'a pris chez lui pendant 
] 

lise cinq titres mondiaux et d
eux plusieurs mois avant Momréel. Et - inventés» à l'entraînement. Les lement peur ensuite qu'elle ne Por Evrard 

médailles d'or olympiques, — CÈ Greg a réussi. 
plongeurs acrobetes le font 

Css vait pis 8 faire un sin LL ns : 69006 Lyon 

ji. = à La ville es 
è viennent du trampol sauts. a du 8 chez Danien et Laurence, 

0 

champion qui DR Re on cm Se ds Jeu mur, Mak Gr in 
LE Pas Le 16 sept OR. 

anÉ 
. a environ 

Depuis, 
L ouganis "e comm 

À 
w 

ro pere 
Yussiment jamais été dominé

. Les FAR he _ Greg Louganis ski peur ? 
1e 13septembre 1968 

.. . Ricard Paul LGE, 

menacé par trois acrobates Jutres plongeurs ont-ils faill
i étouf- - Greg Louganis n'est Pas un 

. |. 64, Eland Road, 
13 septembre 1902-16 sefbre 19

88. 

chinois, Tong, Li et Tan. L
a fin fer sous Louganis ? 

acrobate ? 
= Quand on est aux Jeux cn 

SW 11 Londres. 
: Lin 

d'un règne ? Ron O‘Brien, _ au contraire. Greg a donnéun Non, c'est un danseur. Ilu'est C6 AUS Ton fait et qui l'où est Gras 6, rue du Foin, ' ai enecrement ar Ve as 

entraineur de Longanis depuis élan draordinaire au plongeon ! 1! pas né au plongeon en sautant, 
mais ©! ous les Rte ter ar TP rsq

ues ; La 3 Pa, pompe. 
dbof Ar 

1978, raconte le royaume de son attire les édia naturellement, bien 9% dansant, depuis son plus jeune sain pour ce qui ais ns le | _75116 Paris. 
| % : 

protégé 
qu'il air été très timide au début. O

n âge. Il à toujours continué. M s'est inutiles sont EH ILES, _1SN6 Paris, | 
fésAñsLohsoDOMe 

; 
vient le voir. et on parie de nous par d'ailleurs produit récemment avecle Qi particolier de Greg, se 4 

Favre Décès Johamme et Bryan James-Le” 

22 
la même Pccasion En plus, grâce à Sétinar Kaléidoscope Ballet  notammens d'équilibre, le mevsnt 

Bezti Marchetti-Diirner. 

SÉOUL 
le discipline à énormément Pro d'Indianapolis. Son style et sa assez bien à l'abri des dangers. 

— MoeFrançoise Berbach, : NS 

gressé en dix ans, 
méthode viennent de 1à. S

i vous vou- 
Lee … | née Wirrmam, 

ï Garetrase 33, 
| 

correspondance 
lez un apport décisif de Greg au - Les plongeurs Chinois fer “Julien, Thomes et Adèle, 

_ 8002 Zurich. _ 

_ Greg Louganis a-t-il apporté plongeon, le voilà! Avec lui, les blent mener ca | Me ME Mai ien ch (pare). Ô “" ‘ ‘Anniveaires 

me gars A6 Pete plongeurs ont compris qu'ils étaient
 Longanis à Sécu En quoi somt-ilà

 |. Mecs oo , Ber . D 

« Quiest Greg Louganis ? 
évolution ? A-t-il inventé de n08- org Greg Lou différents Le | En inger, Mn Derman Le 20 séprenbre 1983" 

= Le plongeur parfait. 11 possède veaux plongeous, par exemple ? 
quoi PL a train de danser ! _ ns sont techniques, acrobati À Ex je familles parents © 

TR 

toutes les qualités requises par C& _ Non. On ne plonge pas au 
3 ques, et très mécaniques. Gr

eg. Jui. rs 
# Jean tendres 

sport. Personne d'autre que luineles hasard. Le règlement établit une Un danseur ne prend pas de est un artiste avant d'être techni- 
inspecteur général a ‘admiration 

a autant réunies. Il est bien bâti. liste de figures autorisées e
n Compé- risques physiques exagérés. Les Gien. D reste le plus onctueu

x. » 
LT donnee VEN 

il 
Greg a té mar- plongeurs oni-ils quelque chose en 

CLAUDE ASKOLOVIT
CH. 

Très souple. Très fort. Très rapide.  tition L'époque de 

1E a du charme, il est gracieux natur quée par l'apparition de nouvelles 

rellement dans 1ous ses MOUvE" figures, vers 1982-1983. Cela a 

ments. 1] a un sens inné de l'orienta- ouvert une porte. Greg a été le pre- 

tion dans l'espace, il n'est donc  mier à en profiter. Il est resté quasi- 

jamais perdu dans 
eau un Où deux 

s'ét endormi dans Ha paix du Se à 

Je 8 septembre 198$ au terme 
d'une 

-pénble maladie, dans sa, quarante 
 SUTVÉCU 

ses plongeons. IL ment seul à son niv 
Automobilisme Monte

 ; 

sent toujours où il se t
rouve et n€ 6 

panique pas. En plus. il possède un per. Cene course-poursuite a été 

rs de compéliteur hors pair. tout bénéfice pour le sport.
 1000 KILOMÈTRES 

“Istres b. Grenoble - : ON à 

le allait pour rester au 
sommel Si 

He = DE SPA-FRANCORCHA
MPS Cassement. — 1. Lyon 27 pts | etremrcient 

is 

longtemps... 
pu Greg Louganis n'a gs ’ LE i Re re 2 Nimes, 2553. Le Fe 22; 4. Bes- | sonnel les rem Ferre Bou 

L F F fectué figures originales, 
es , a remporté, dimanc! k 55. , 20. 

is 

_ Trois olympiades complètes ? lui, à l'entraînement ? 
sa it ani dar, da core Pan a a 

que 

— Greg s'est révélé en finissant us ï “ 

deuxième à Montréal, en 1976. 1 à 3 pale on Ce qui 

avait seize ans. Peu d'adolescents r = faci 5 

La cérènonie religieuse aura Heu le 

sont capables d'un tel exploit. Il y a déjà pas si Facile. On ne trouve ps 
année 

mercredi21 septembre 1988. à 

les recettes dans un livre, « - | mondial
 en sport-profoïypes. 

Œæ) 15 heures, a l'église d'Uhlwiller, , Gi l'on. 

2. Olazabal 273 (69, .| scréunies. À RAA RE do D 
ET on: ds FN 

Creme en QE 
TOUR DE LA COMMUNAUTE 

, 72), Norman .). 278 (TL T2 

Ciassement général final. — ES) re
 (Fr) 

1. Fignon (Er. S! tème U), 
44 h 6 min : Drher 

d'habitude un problème de force, de 
ali 

Sable POreg était déjà Un Géo» réaliser jes figures deman 

cas à er De neuf à seize ans, il 55 

avait fait du plongeon, avec divers Ii faut chercher. Le coach essaye 

entraïneurs, chez lui, en Californie de donner une image au plongeur, 

40522. Rue (Fr.), à | min 48: 3. Eur 
u 

CHA 21 33 4 Tom Motocyclisme 

CTch.).à 2 min 378 : 5. Flicber
 (Fr), à GRAND PRIX DU BRÉSIL 

2mia59s. 
250 centimètres cubes 

1. Domisique ï. 

POCIBEZ  Rothmans) les, 27 tours en A1 min 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 4 s 39, moyenne 148.523 km/h: 

vado Yamaha) à 5 5 32; 

3. Pons (Est. Honda} a118
38. 

Ctassement 

Claude et 
À et jeurs enfants, "UT 
out la douleur de fairèlart du décès de 

AG, . jé CA 

«Saint-Étienne et Caen 
Classement. — 1. P: 

Auxerre, 24 pts: 3. Ma d 
55 

4, Nice, 21 55; Borde 
20h Nantes Sarron (Fr., Yamaha) 47 min 305 

56. 

s Classement final da champion
nat ds 

9. Sochaux, Toulon et Canmes, 17; monde — 1. Lawson (E-U), 252 pts; 

12. Matra Racing, Metz et Toulouse, 2, Garner (Aus), 229; 3. Raïney 

16: 15. Lille et Laval, 14: 17. Sas  (E-U), 189 ; d. Christian Sarou (Fr-)- 

à 149. : 

survenu le vendredi 16 sepimbre 1988. 

Le service religieux ser. célébré le 

mercredi 21-septembre, 
à $h 30, dans 

sa paroisse, , Saint-Chris! ophele
 Javel. 

d'entreprise. Deux jours d'ate
lier é i ibili : ; 

Ssenter leurs projets à des experts, 
initiati Saint-Etienne, 5. 

présnlques de bas
e de la gestion et de

 le comprsbins Enfn, 

450 candidats sélectionnés peuvent 
ils reçoivent une formation 

GROUPE A 

stages dans une éco
le de commerce, Où?

 

singes Sos conseil
s pratiques et ont le pos

sibilité de propre, Le
 sBrestet 

00 

à les suivre et à les Mulhouse b. “Beau 
1120 Carisson (Suè.) b. Muster (Ant), 

aider. 
«Nancy b, Le Mans. “50 636336.61. | 

Les sage, CE doivent
 être inscrits au chômage, reçoivent Dub Quimper .. ri 

Yoi 
: 

une indernnité de ar semaine. « Démarrer sa propre 
affaire, Rouen . = 

oile 
Lars 

ge Rae un risque, estime
 Linda Skinner, directrice du dé

per 2Créal b. Reis cecrssss 
. 20 « 5 La Done Fran Enr 

Mententreprise de l'université de Bristol. I y 2 tant de choses qui Le Touquet et Guingamp - H ._ FORMULE : oct douleur de faire part du déce d
e 

mal qu'il faut une à vos côtés. Je Le b. V aus +1 Vainqueur du Grand Prix de 
è ni 

pq “Dre 
eLa Roche AEPB b. Abbevil

le . 3-0 La Rochelle dimanche
 18 septembre, le Müréile + 

2 — $. Brest, 28 pts; is Joan Le Cam Biscui
ts Can- 

FRAISSINET, ... 

treau s'est assuré le titre mond
ial des . sée Peugeot, . 

peuvent 
pañ ee Je GEP aide nos 

stagiaires à accoucher da 
leur profil. 2 

AL Classemen : 
2. Mulhouse, 25; 1. Nancy. 23; 

der 
. 

# 2:is. 1 
survenu le 11 septembre 1988, dans 

ik année, à Châteus- 

cadres d'associations et d'orga- 

L 

Half Tou Cap 

La Transition 
nismes sociaux de tourisme, de 

GROUPE B 

Pour son vingtième anniver- loisirs et de vacances. 
°Ck -F. b. Lyon -. Le Français Marc Bouet Elf Aqu

i à la suite dons brutale € 

saire, le club de Rome o
rganise, {Université de Savoie, 27, r

ue Mer- *Niortb. Nîmes .-.. taine a samedi 17 septembre 
RU A PUR iQ) 

du 25 au 28 octobre, à Paris,  C02 BP 1104, 73011 Chambéry Le Havre b. TAnnecÿ 
à Poole (G- ), le titre de champion du 

une conférence sur le thème
 « La Cedex. Téléphone : 79-68-27-18

). Bastia b. Le Puy 
monde devant ses triotes François 

i 
Martigues b. * 

Les Sodifac et Druizend 

“Dijon b. Orléans . 
SD Dans 2 ——— 

SCIENCES JOURNAL OFFICIEL 
grande transition, des rais

ons de 

vivre et d'espérer », qui se term @ Galvanoplastie 
nera par une session spéciale- 

ment destinée aux jeunes, 24 L'institut universitaire de fo
r- 

grand amphithéätre de la Sor- mation continue de Besançon 

lance une formation
 en galvano- 

bonne. 

Club de Rome. 68, Pierre- plastie de sept mois (quatre 
mois 

CA 
; 7 

con FEODE Pas. d'étude, trois mois en entreprise) Le physicien Es pe roues si 

à Toi débouchant sur 1 SE bac PHihppe ozières || mm scene Ut 

ourisme versitaire. inscription (niveau 
- ® 

ee de scientifique) jusqu'au 30 octo- 7 RTS UN DÉCRET 

ë "université Savoie orga- bre. 
U NRS e Ne 88-926 du 15 septembre 

nise sur deux ans (janvier 1989 
(Université de Franche-Comté, for- 

1988 portant a} lication du titre IE 

décembre 1990) un cycle de for 
mation continue, route _de Gray. La médaille d'or du CNRS 

DES Poe 87-1132 du 31 décembre 

mation continue sanctions par 25030 Besançon Cedex. Téléphone : 1988 a été attribuée à 1987 autorisant, en Ce qui COnCETI 

un diplôme d'université pour les 81-50-3266. 
4. M Le Nozières, physi- la prise de possession des immeubles 

cien, esseur 20 de nécessaires à jsation OU au 

France, pour l'ensemble de son | | déroulement 
des XVI“ Jeux olympi- 

pure ques d'hiver d'Albertville et de la 
Savoie, l'application de la NE le 12 awril 1932, à Paris. 

procédure 

zières, est ancien | | d'extrèm
e urgence et la réquisition 

temporaire. . 

Est publié au Journal officiel du 

. DE L'ESPACE 

Lie PARIS-VII ENPC PARIS, ar 
dimanche 18 seplembre 1988 : 

SAN RE 

ENTPE - PARIS Formetion 

; s : in : 

: 
UN ARRÊTÉ 

Collier cristal sur argent . 

Boucles d'oreilles : 1 508 F 

. 36,rueJacob-Paris6e 
Tél. : 42-60-8433 

e Du 12 septembre 1988 fixant 

les équivalences de titres ou 

diplômes prévues pour accéder aux 

concours externe où inlerne de 

l'agrégation. 

LICENCE ET MAITRISE Dossiers : ENPC équiv. 

Aménegement 42-60-34-13,0. 1161 Dossier: 40-46-27-71 
conuteneme.  OuFU6#-86-00-16 … oulFU84-68-00-16 

Renseignements : 64-68-00-16 



PR : 

\e Sant 

#Y = 

«Jack ? C'est Paul. Vou
s avez regu le feu 

vert pour l'émission ? 

. “Oui, si les.conditions sont 

acceptables” 

“Elles le sont ?” 

“Oui, à condition que 
voué preniez 

l'intégralité des 300 mi
llions” 

“Notre syndicat de pl
acement est prêt à 

intervenu - 

“Djans ce cas, on ÿ 
va 

“Alors, on a le conirai ?
” 

“Vous l'avez” 

. “Fantastique... Dites, ei si on signaïit à 

Paris ?” 

La suite de la conv
ersation est 

strictement professi
onnelle. 

een Le Monde © Mardi 20 septembre 1988 21 

Avec AT&T et France Télécom, les 

lignes entre la France 
et les Etats-Unis 

sont ouvertes à tout l
e monde. 

Gi vous voulez décrocher une 

affaire, décrochez le téléphone. 
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Portrait ressemblant d’un viol collecif 

nl 
Le Le eme etes 
ri Lie Ii és 

Paul Ex 

Quinze concerts de Pier Henry 1. 

Festin de l'homm seul douce 
Musica débute ms = En quinze concerts, Dette eee re : 
par un coup d'éclat : . 3 - # le Festival estival de Paris . éféalier, Et æ les matériaux : 

la plus lisible g propose bruts de ce prodinx « por 

et la plus fidèle 
urrnouveau parcours | teur de bouche sanfiles, : 

représentation des Soldats, du plus grand compositeur coms de tun, giles, bair 

l'opéra de res de musique concrète. - sem, 2b0i : autres 
d'après la célèbre pièce À : Echantillons sortise ses trésors, 

de Pakob Lenz É Pécodiquenent, Pire Etes Pierre Herr ‘comps uns ne 

L'œuvre passe souvent pour 
rue de Toul, où 11 fait de fantasti- dt joyeuse Led mé : 

injouable ; on ne l'a pas encore vue à 
ge cas ee, jours, digue de vols 

Paris et elle n'a été en 
France qu'assez déformée par la 

rium de Lyon (Je Monde du 
22 février 1983). On truque 
toui are elle eu dissimi 
diffic: par une a! top 
réductrice (Francfort) ou moder- 
niste à outrance in). Harry 
Kupfer et l'Opéra de Stuttgart, 
Bernhard Kontarsky (succédant à 

niques, au pied de la lettre. 
L'une des idées essentielles du 

compositeur est celle de la « sphéri- 
cité» du temps, de la simultanéité 
des époques et des lieux, servie par 
les moyens du «théâtre total». 
Aussi le décor de Wolf Münzner 
offre-t-il en permanence trois 
de lieux divers. appartements, 
chambres, salons, rues, cafés, où les 

rsonnages réagissent instantané 
ment aux événements qui se passent 
ailleurs. La lumière ‘es éveille où 
les endort. Ce sont des marionnettes, 
comme l’indiquent leurs gestes sac- 
cadés pendant ie prélude, des 
images interchangeables de la pres- 
sion sociale, « pris dans un 
de contraintes qui les mènent iné- 
luctablement, plus innocems que 
coupables, à la violence, au meur- 
tre, au suicide et finalement à 
l'anéantissement total », selon Zim- 
mermann. 

Voilà bien un tableau grimaçant 
de [ la comédie humaine en (ravis- 
sants) costumes du dix-huitième siè- 
cle, avec des officiers dé à 
ou écœurams, des comtes et com- 
tesses méprisants, is fats 
ou révoltés, des danseurs, des 
clowns, une saldatesque de toutes les 
époques et de tous les pays, et, sur le 
dévant de la scène, je alraie fe 
trop coquette Marie qui, d'officier 

descend les degrés de ia 

a 
iol qui est, Zimmermann, 

celui dela condition humaine, viol 

CALENDRIER 

Classique 
© Quatuors et création — Pro- 

quartet, jeune association, a 
commande à Philippe Hersant 
{élève d'André Jolivet né en 1948), 
Hersant dont les quatre Enesco 
créent le Deuxième Quatuor, 
mardi 20. Avant la création fran- 
çaise, par les Arditti. de la version 
originale de la Suite lyrique, de 
Berg {avec un final pour voix de 
soprano). jeudi 22. Chaque jour, à 
13 heures et à 19 heures, cycle 
Haydn par de jeunes formations. 

* Jusqu'au 24 septembre, salle 
Favart, 13 heures, 19 beures et 
21 heures. TEL : 48-04-54-13. 

© Ouverture Stockhausen. — 
Coup d'envoi du Festival 
d'auomne : Momag aus Licht (vex- 
sion oratorio, création française) 
précède, à partir du 26, dix concerts 
imégralement consacrés à la mous 
que de chambre du géant allemand 
{à l'Opéra-Comique). 
# Vendredi 23, Champs-Elysées, 

19 heures. TEL. LA2D6I2TT 

® Bach en cathéürale. — Le 
Picardie, fière de ses cathédrales. le 
fait savoir par un festival. L'abba- 
tiale de Saint-Leu-d'Esserent, au 
sud de la région, est un monument 
de hauteur redoutable (du strici 
point de vuc de l'acoustique) pour 
une Passion selon saint Jean, de 
Bach, par Sheila Armstrong. James 
Bowman, John Graham-Hill, les 
chœurs et l'orchestre du London 
Bac, direction Simon Preston. 

* Samedi 24, Saint-Leu-d'Esserent, 
21 heures. TEL : (16) 44-56-64-95. 

e Jeanne Piland, Royaumont et 
Mozart. — Mezzo destinée aux rôles 
travestis, Sextus 1ant admiré(e) 
dans {a Clémence de Titus. à Aix 
cet été, Jeanne Piland est la star du 
cycle Mozart, en cours actuellement 
à Fabbaye de Royaumont. Elle 
chante aussi Schumann et Strauss, 
accompagnée par Charles Spencer 
an piano. 

%x Samedi 24, Royaumont, 20 h 45. 
Tél: (1) 30-35-30-16. 

Jazz 
© Vander, force de frappe, — Si 

puissant qu'il soit, Christian Vander 
n'aime pas être séduit au jeu binaire. 

Trois étapes de lieux divers pour une mise en scène instantanéiste 

collectif qui se répercute (selon sa 
valonté) dans les plus sinistres 
images de l’apocalypse allemande de 
1945; viol représenté sur scène, 
commenté sur trois écrans, avec une 
cruauté et re saisissantes 
tandis tous les personnages tour 
à tour immobiles : « Faut-il 
donc qu'ils tremblent ceux qui 

i l'injustice ? Et que seuls 
vivent dans la joie ceux qui com- 
mettent l'injustice ? » 

De Bach 
au ja2z 

ET Kupfer (le Pet kr 
ne du dernier Ring ut 

“ réussi admirablement un + 
style expressionniste, épiqu 

clownesque Lt rituel, pour =: ps 
boliques qu'indivi- î- 

bulesques du capitaine sur des 
tables de café, illustrant ses discus- 
sions philosophiques spéciquses avec 
LE rs la symphonie des 
parapluies qui accompagne 
romanza tintinvabulame du troi- 

Avec la même minutie d'orfèvre, 

Fondateur historique de Magma, 
est actuellement à La recherche de 
nouvelles pistes. On j'a vu à Antibes 
avec Michel Portal Il se présente 
aujourd’hui en trio. 

% Les 22 et 23, New Morning. TéL : 
45-23-51-51. 

© Barmey Wilen eu club. — Le 
plus élégant des saxophonistes 

plus américain des jazz- 

des classiques, Barney Wilen est en 
ctub pour quatre jours. I fant aller 
voir cette fausse désimvolture, et les 
files se presser autour de la scène 
comme au temps où Barney jouait 
avec Miles Davis ou Lee Morgan. 

#% Dn 20 au 24, Sunser Tél : 40-26- 
46-60. 

Le Monde 
Édité par ln SARL je Monde 

Aubsé outsine, Fi 
directeur de la publication 

Anciens directeurs : es 
RS Par 1944-1 
Jones en : 

Leuress (1982-1985 

Durée de la société : 
cent ans à du 

10 décembre 1944. 

Capital social : 
620 000 F 

Principsux associés de la société : Société ci 
“ Les Rédacteurs du Mange », 

gestes ds Monde, 

entre 

naire et féerie. Pour réfléchir 
d'abord sur soi-même. " 

% Palmis-Royal, 21 heures. TEL : 42- 
97-59-81. 

e Maguy Ia passion — Vingt 
: Colette 

taire avec ité et 
chantant aussi Melocoton ou 
empruntant un blues à Bessie Smith. 

% Landi 26, Dejazet, 21 heures. 
Ta. : 42-74-20-50. 

7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 

Se tie. 
LT nas Le 

ion interdite de tous articles, 
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ion paritaire des journaux 
et publications, n° 57 437 

ISSN : 0395 - 2037 
Renseignements sur les microfies 

et index da Monde su [1}42-47-99-61, 
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5. Ces jours-ci, après le modeste pro- on retronve 

Lee er Kapfer, invité | Jogue d'un Autoportrait: (buit expérimentateur ,” cxplors- 

de Daniel Barenbolm, pobEL heures de musique non-stop au teur de la musique bstraïte», 
1 reprendre ce spectacle. APR | Selon de la musique!). c'est la it-on dire, à lamanière de 
ment surpassable, à la Bastille, Rul Os eotalité de sa production qu'il Baëh… C'est.en effet ne suite dé 
Berghaus (préc pur me dautre expose à PARC (4), pour le Festival + réflexions », d'étues sur 
Le man pas meme schéma fe, où le caen 

lâche Corps, Aventures mentale change à chage 

: rappelons SE seg ie icturales, Ecriture « matériaux, | formule immüuabie (mnmt d'octafe 
devait Le LOrnaRC nel, etc.), mais avec le dessein . de 
à Zinmermem, el ven a ou moins conscient de montrer 
Car c'est ici que le . e tout se tient dans cet univers si 

| Le mo 
Tremplin de chanteurs 
en 1979, l'opére-rock.… 

rajeuni par ses auteurs, 
rassemble à nouveau 
une foule ! 
de jeunes promette: 

Donné la ière fois ea 1979 CLS Palls des 
a congrès, Slarmaa, a pour déco 

une 
par l'argent, la violence, la déshuma- 

d'espace et de Ü y a des 
personnages symboles, La star, le 
présentateur télévisé, l'animatrice 

Tél : (1) 42-47-97-27 
TFélex MONDPAR 650572 F 

ABONNEMENTS 
BP 507 09 

75422 PARIS CEDEX 09 
Tél : (1) 42-47-98-72 

met de Bébés Que . dinrane. Fete dires UE 
). chies de 1982, qui se rère à Roger 

Cailloïs, leierre Henry 

nde esfoujours/ stone ; 

QE a oem mn on oo on mp me 

. en tout cas l'impretion d'hn 
«< » en pin forne, 

_revigoré, s'il en étaie ns der 
: sa mnsique, Qu'il a pu &s 

branchée, Fanciemgird terroriste, _ chentées par Fabienne Thibault, ls loone dre ne nee dar meamEcl à 
rismatique attiré Pia. politique, Fees D Dane Dee æ . Dufresne, on 

arrive en ville, Gréée par Daniel 
: Balavoine… + . 

explosait : France :jj Diane 
Dufresne, FabienuThibouit, 
Daniel. Balavoine, :n£. “ 
Etienne Chicot, -Clau 

- os en tête : Les # 
les Autres et Le monde « stone, 

BULLETIN | 
BONNEMEN 

« Champs-Elysées », de Miche: 
Drucker, la -c i : 

D'A 



Bety Carer au Festival d'Albi 

7 | Le be-bop qui mord 
teusel"est-à-dire di PT 

musicien] à part entière, 
Betty canase et.écrit: 

Rosch, Duke Jordan, Tommy Pot- 
ter, etc. Son surnom est Bebop. 

:Manquent d'mdulgence pour 

croyez indispensables et rachetez 
ce disque surde-champ. Pour 

vous procurer son dernier’ album 
(produit par eliel, superbe, au le 

4 dislogua en « standards » qu'elle 
vient d'enregistrer avec Carmen 
Mcfise. 

Mais son duo avec Ray Charles 
reste une rarsté sidérante. 

# Discographie : Look What 1 
got ! CD Verve 835 661-2. 

degré d'interprétation, 4 faut bien 

voir qu'on n'attend pes de vous 
que ‘vous soyez simplement la 
chanteuse (décorative) da 
l'orchestre. % faut que vous s0y8z D 

one, ee es Ce dent. 
s'est partiollement pordu. Betty Magali Pietri (Albi, 9 décembre), 

Carter chante avec Charlie Parker, 

ter et son trio, Albi (20 septembre), 
Serge Lazarevitch (7 octobre, Mal 
Waläron/Marion 

Culture 

+ Jazz dans le Tara : Betty Car 

DANSE 

La Biennale file 
bon train et pavoise : 
au troisième jour, 
85 % de ses « objectifs 
financiers » 
étaient déjà atteints. 

Vendredi, on court au TNP de 
Villeurbanse : Dominique Bagouet y 

ps ses Petites Pièces de Berlin. 

salle d'attente d'aéroport, 
banquets de bois très 

avec des cigales, des 
bribes de conversation et de la musi- 

ue hachée ment. Dans ce #0 ans 
des rencontres ; un qui 

ün trio, un quatuor et deux 

<noncttes ». On ne peut pas dire que 

déborde d'invention, mais un 

Samedi à, idi, on découvre 
le beau parc de la Villa Gillet, où se 

tient exposition « Jean Cocteau et 

la danse ». Dessins et photos pour la 

connus. On procède à une 

cadre un peu vaste, un peu froid, de 
lauditorium Maurice-Ravet. Un 

TGV spécial, venu de Paris, a 

dégorgé dans la salle son contingent 
de chorégraphes et dés, . 

exercice où non; C'est une 
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Petites pièces et grands 

d hi ï & Ë 

F 
fo Ë l L ju j ë | 

la meit- 
leure danseuse à Elisabeth Maurin, 
NE eu L 

un si beau dans 
pes deux du second acte de 

iselle. op cHouver une autre 
récompense, bien sûr, pour Domini- 

que Khalfauni, translucide, 

À 

Côté masculin, difficile de 
contourner Patrick Dupond, pins 

rigoureux qu'à l'ordinaire, transfig- 

rant l'insipide Vaslav de Neumeïer. 
Mais Eric Vu-An décoiffe aussi dans 
Gisèle e1 dans l'Arlésienne ; et 

Û Kelemenis 

famille, un peu ce que sont les césars 

is crée un intéres- 

programme parcourant au 

galop quatre siècles de danse en 

Érance », puisque tel est Le thème de 

cette Biennale, Jean-Christophe 

Paré ouvrait {e feu en Roi L tr 

cotant les petits pas ues de 

l'Enirée d'Apollon comme il saft St 

bien le faire. À l'autre bout, on avait 

en avant-première un extrait de 

momenis 

@ OQuetre millions pour le 
Estimé à 

1 500 000 francs le Monda du 

14 septembre), l'exemplaire du 
Rose vendu per ls 

+ Stage intensif d'été 
+ Stage annuel 
+ Stage parallèle 

45.33.81.23 ? 43.29.03.71. 

ANNY GRETA SCACCH VALERIA GOLINO 

OIS SCŒŒEURS- 
CRC ES 

we figues. 

: "eve cn 

ral Î 

© MARGARETHE 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

jours de première et de relache 
Qc jen de PE rarenthlaen.) 

SALOMÉ. Théâtre de la Main d'Or 
(48-05-67-89), 20 h 30. 
LES EAUX ET FORÊTS, 

du Bei Air (43-46-91-93) (han). 
LE COUT DU 
Pc Aves (4606-10-26) (dim. suir, 

LE TIMIDE AU PALAES. Artistio- 
Auhérains (43-79-06-18). (lun.). 
UNE ABSENCE. Bouifes Parisk 

(4296-60-24) (lan). 
ESTHER. 

15-00-15), 20 h 30. 
LE CRIMINEL. La 

). 
DROLE DE COUPLE. Saïnt- 

{48-78-63-47) (lun). 
SLENGARRY GLEN ROSS. 

Edouard-Vil, Sachs-Guiury (47-42- 
57-49) (dim. soir, lun). 
LE BUFFON FAMILLES. 

je du Jar- 
} (dim 

soir, tun., mar.). 
IDENTITÉS. Tourtour (48-87- 

82-48) (dim. lun, mar.). 
TEMPO) J É 

LL Bastille (43-57-42-14) (dim sur, 

MORT A A CRÉDIT. Lucernaire 
Forum (45-44-57-34) im.) ) 21h 30. 
LA TRILOGIE DE PAGNOL. 

Théâtre de la Main-d'Or (48-05-67-89) 
(mer. tan. mar.}. 
L'UN DANS L'AUTRE. Cafe de La 

Gare (ess) (im, lun). 
LE JEU DE L'AMOUR ET DU 

BAÉARD. LE LEGS. Comédie- 
Française (40-15-00-15). 20 b 30. 

LA MADELEINE PROUST A 
PARIS. Déjazei-T.L.P. (42-74-20-50) 
Cao). 

"ÉPREUVE ET À QUOI 
RÉVENT LES JEUNES iles: 
Hôtel G Gouthière (46-33-39-55) (dim) 

Porte Saint-Martin (46-07- 
37-53) (lun). 

DE MOLLY 
BLOOM. Théâtre de l'ombre qui roule 
(43-26-29-61) (han). 

HORS PARIS 
SCEAUX. Que la vie serait belle, 

Ancienne mar 

re Fe U6El-1903). 20 h 30. 

DEUX ANES 
À partir du mardi 20 
1 172722027717 00) 222708 27 Le LR 

théâtre 
AU BEC FIN (4296-29-35). Fou comme 

Fourcade : 20h30. © Le Transamour : 
24h15. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-15-84). 
Saëe E Areu = MC 2:20 h 15. Les Epis 

noirs : 21 h 30. Laurent Viviet : 22 b 30. 
Salle IL Les Sacrés Monstres : 20 h 15. 
Bernadette. caimestoi ! : 21 h 30, 

CAFÉ D'EDGAR Laos In Tiens, 
voilà deux boudin : 20 b 15. Mangeuses 
d'hommes : 21 h 30. Jeaniac Truchot 
dispars : 22 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (H7BSSD. Nou- 
vean Spectacle de Suraïn : 20 h 15. 

EDGAR I ner My name is 

Lokta : 20h15. Le Chrunoiome chæ 
touilleux : 21 h 30. 

Les autres salles 

COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dorir à l'Elysée : 21 3. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Sañe 
du hasard précédé par le Legs : 20 b 30. 

© Lo Legs sui par Le Jeu de Tamosr et 

du hasard: 20h 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sure:21 b. 

EDGAR (43206511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: Zh 

HOTEL GOUTHIÈRE (46-33-39-55). © 
BOL ed À quoi Lévont les fume 

files ? : 20 h 30. 
(43-26-38-99). La Cants- 

trice chauve : 19h 30. Le Leçon : 
20 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles, S'H vous plaît : 
20 b. Pierre Péchin : 21 b 45. 

LUCERNARE FORUM Cmngir- ve 
mor. Le Petit Prince : 

Mort Hors crédit : 21 h 30. Die rep 
Goal érotiques arabes da XIVe 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). © 
Tokyo Bar : 21 b 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Paradiseurs, suivi de Va donc 
mettre au lit tes ratures : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Salle IL © Salomé : 20 h 30. 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Mathieu : 
20b 15. Les majorettes se cachent pour 
mourir : 2] b 30. Barthélémy : Dh 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Guitry. pièces en un acte : 19 b. Rififoin 

labouss : 21 b. 

Région parisienne 

En banlieue 

BOBIGNY, MAISON D£ LA CULTURE 
(48-31-11-45), 21 b. Paata Burchuladze, 
ps ; orienne, Ljumilla Ivanova 

Arieslé, Ral 
phone location : 48-31-11-45. 

Les concerts 

ÉGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRÉS. Kei Koito, 20 b 30. Récital 
d'orgue, Œuvres de Messiaen, Bach, 
Tourmemire. Dans le cadre du Feel 
ÉTÉ REE 

MAISON DE RADIO-FRANCE (47-30- 
15-16). Quatuor Arditi, 18 h 30. 
trs de Schünberg. Carter. Stu- 

OPÉRA-COMIQUE. SALLE FAVART 
rss TD Quatuor Enesco, 21 h 

Dan de aie du Fa _. da quatuor à ca *arum 
Gardes 1988. 

Ass Antiqua de 
Eur RE ef mg — 

Michel Sanvoisin (ffte, cromome, bom- 
barde). Raymond Cousté (luth, psalté- 
tion). La chanson poétique française au 
Moyez Age. Téléphone location : 43-40- 
55-17. 

SQUARE VILLEMIN Pavillon chromati- 
que (jusqu'au Fra apres 35 b. Ant 
ration musicale des œuvres de Ravel, 
Bach Garner, Baden Powell. 
Michel Gaches. Jusqu'au 8 octobre, 
19 h 30. Piano. Œuvres de Satie, Bariok. 

Paris. J 

MES ANNÉES 50 
SEPTEMBRE / OCTOBRE SECOND VOLET 

L'ART CINÉTIQUE. 

vernissage mardi 20 septembre à 19 h 30 

196, BOULEVARD SAINT GERMAIN PARIS 7° 

ns) à ED. 

Spectacles 

Lundi 19 septembre . 

cinéma 
La Cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
Réläche, 

VIDÉCTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

Raäcbe. 

Les exclusivités 

A GAUCHE EN SORTANT DE L'AS- 
É : Forum 

84-50) ; Gaumont Convention, 15 
28-42-27) : 5 Pathé Clichy, e 
(45-22-4601). 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIl, v.0.) : 
per L 6 (43-26- 

bic | 
UGC Montparnasse, 6° a) 

Aux REVOIR LES yet (ErrAIL) : 
Les Moctparnos, 14° (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. va.) : Gaumont Les 
Halles, F (40-26-12-12) ; Gaumont 

2e (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
& (43-25-5583) : 14 Juillet Par 

; Gaumont Am 

Dpée (ASE à Les Re 
12 (43-43-0467); Farvene Bs, 

13 AS-S10TA) Mistral, 14x (45-39. 
Paché Moctpernesse. 14 (4 

20-1206) ; Pathé Chchy, 18 (45-27 

5 (43-06-50-50)': v. 
LS (674260) € Rex qe 

(42-36-83-93) ; 
mont Alésie, 1 (43-27-8450) La 
ar, ma 14 (43-20-89-52). 

LE GRAND CHEMIN (Fr) : Luceruaire, 
€ Fol 5 George V. & 445-62- 

mARSreay A va}: Forum Otient 
(42-33-42-25) ; Epéo dé 

BF TISIAN. 
CBeL) : Forum HECTOR Orient Express, 

1e sr) à Studio 43, 9= (47-70 

D : Gearge V, & (45-62 
* Paramount se 

HOMEBOY (A. vo): Forum 
Gia. le (2975374) : GOC Odéon, de 
{42-25-10-30) ; UGC Normändie, 
(45-63-16-16) ; de UGC Montpar- 
messe, 6 (45.74.9494) : Pathé Français, 
9 (47-10-3388). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo.) : Forum Orient Ex- 

13-42-26) ; Cinoches, 6 
Pubficis 

25-10-30) : UGC 
94-94) : use Biarritz,. 8 
20-40) : UGC Opéra, 9° (457: ) à 
La Bastille, le er vL: 
UGC Montparnasse, & (4574-94-94) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44). 

BIRD (A. v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6 (43- 
: Gaumont Ambassade, 8 (43 

tar Trois Parnassiens, 14° (43 

Sriens Express 
Biarritz, (45-62-20-40) : Pathé 
çais, % (47-70-33-88) ; Muramar, 14 
ges 2) : Convention Saint- 

15 (45-79-33-00). 
BORIS GODOUNOV (So. va): Le 

8 (45-62-45-76). 
rer ge: : Les Moitparuos, lé 

qe Ciné 

RSR LL 

passe, 6: (45- +: UGC Opera, 3° 
LE 
LE COMPLOT Gr so) : Gaumont Les 

Halles, l« (: 12-12): 14 Juillet 
€ (43-25-59-83) ; Gaumont Am Odéon, & ( 

bassade, 8° (4355-19-08) à 
(45-62-41-46) ; 4 Juillet 
(43-57-9081 DEA 
143-20-30-19) : 14 Juillet Rensarebelle. 
15 (45-75-7979) ; 3; v.f,: Gaumont 

2 (47-42-60-33) ; Fanvette. 13 
(43-31-56-86) : Gaumont Alésis, 1# 

Clichy, 18 (45-2- 
Gambetta, 20° 

va): Saint 

46-01} ra Le 
(46-36-10-96). 

CRY FRÉEDOM (Brit. 
Michel, 5° (43-26-79-17). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-l. 
HA j. Les Trois Balzac, 8 (45-61- 

DOUBLE DÉTENTE (A. ra): UGC 
Ermitage, 8 (45-63-16-16) ; v.£ : Gaz- 
room Opére, 47-42-60-33). 

6 (**) Œr.) : George 
V, 8 (45-62-41-46). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.) : George 
v, passes 

L'ENFANCE DE L'ART (Fr.) : Forum 
Orient Er | 1e Rite 14 
Juillet Odéon, 6" (43-25-5983); Les 
Trois Bulzac, 8° SE RE 

ENVOYEZ VIOLONS 
George V,3 SE 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 5 
Cluny Palace, 5° (43-54-0776) ; 14 Juil 
let Parnasse, 6 (43-26-5800) ; UGC Er- 
mitage, 8 (45-63-16-16). 

Dr 5 vu v.0.) : George V, 8 (45- 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pie Champollion, 5" (43-26-3465). 

GO0D MORNING VIETNAM (A. 
Sn à 1e June On. € (2 

Œ.): 

14 Juïlez Odéon, & (43-25- 

Ro 6 Se 1026), 
LA LOI DU DÉSIR (9) 0: Les 
Trois Luxembourg, TT). 

MAPANISULA du Sad, vo.) : 
Sindio de La Harpe, 5° (46-34-25-52). 

MASQUERITE (or bit Lee 4 

COR Publicis Came 
& (& 17-20-7 623) ; Bienvenbe 

15 ( 02) : v£: 
Français, 9% cas : Gan- 

tion 
Gaumont Convention, 15° 
Fr 3 Le Gambetia, 20* 

MÈRE TERESA de ER De ta me 
-(Suis): Utopis LA MÉRIDIENNE 

Champollion, 5° (43-26-8465). 
MEURTRE A HOLLYWOOD (A, v.0.) : 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
Ce ueutnns 
6 (43-26-53-00). 
à (A, vo.) : Forum Orient Ex- 

1= (4233-42-26) ; Elysées Lin- 
Etes 1583614). 

va.) : Foram Ro- LES MODERNES (A.. 
, ion, Je (45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 
2 (47-42-72-52) ; Pathé Hautefeuille, 6 
Fanette Pathé Marigoan- 
Concorde, & (43-59-92-82) : La 
11« (43-54-07-76) : Ganmom Parnasse, 
Peru prete 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°).(A, 
va.) : Le Triomphe, 8r (45-62-45-76). 

ARTS à Les Tr La Latine, 4 

6 (4633-97-77) ; Les Trois Balzse, 8 
(45-61-10-60). 

(Hoi, v. Forum Orient Express, 
URI ; Réflex Logos IL, St 
RÉ E 

PUBLIVORE de Bois, 5° (43- à Go: Ejp£e de Bois, 5° (( 

SI C'EST PAS 
MONTAGNÉ 

J'EN VEUX PAS ! 

RGEDR ie 2 424 
e <= 

6-86) : | Garmost Parnasse, 
RESEN DR ue 
52-43) : 
15 (579-3300) à Gaumont 

- Convention, 4828-42-27) : 
lmages, 18 (Sn: Trois 
Secrétau, 19 (42-06-79- ): Le 
Gambetta, 20+ (46-36-10-56). 

PRESIDIQ. Fi Fika eméricala de Prier 

JL (40261212): Fute He 
Sem D 42-2272-80) ; George 

. V,. 8e (45-62-4146) : ; Pathé 
Mis n-Concorde, 8° (43-59- 
Marre Lyon Bustile, 12° 
{4343-01-59) ; Parnastiens, Trois 

i v£: Rex, > 
igne, & (42-22- 

Les grandes reprises 

| A BOUT PORTANT (**} TC (Ava) : :40- 
tion Christine, 6" (43-29- 

APARAIITO A Ars L'Entrepi, 14 
(4543-41-63 

LS A RSTOCRATS a Le Y: Co 
se {46-33-10-82). 
ASSASSINS ET VOLEURS {Ft.) : Gan- 
mont 2 (4742-60-33) ; Reflet 
Médicis Se (43-54-42-34) 2 

D'UN 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE ge 
PSE : Saint-André-dos-Ares 1, 6° (45: 

“HRONIQUE wuN D'UN ÉTÉ «LE» .LÆ 
Les trepôt, 14 (45-43-41-53). m: 

INTÉRIEURE Er): LA CICATRICE 
Stutio 43, Se (47-70-63-40). 
LA CCE DES FEMMES (#0) : :Stue 
&lo Galande, 5° (43-54- La 

DOCTEUR FOLAMOUR ge. “a: 
Le Champo, 5° (43-545 1-60] 

L'EMPIRE Œr-Jep.. 
v£): Marie à (007230. 

LES ENCHAINÉS (A. vo): Action 
LOhistan 6 (3-2.1130), 
ras vo.) : Le Champo, 5 (43-54 - 

HIROSHIMA MON" AMOUR Œr): 
Saint-André-des-Ants IL, 6 ‘(43-26 
80-25). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL) : Su: 
dio 43, 9 (47-70-6340). 

HOPE AND GLORY rit. vo.) : Fe 
(45-44-57.34). naire, 6 (4 

PARIS EN VISITES 
MARDI 26 SEPTEMBRE ‘ 

<L Rs, ‘11 boutes, ball douée: 
Lesnier).… 

mer quart des Bati; FR 
di) Drotent- "de Lan- 

« La Sorbonne 
versité ». 15 eg 4 
(Didier Bouchard). 

à dé PUnÉ- 
ne de Las 

Avec Terry SHANE. D 
Mise en scène de Gérard DESSALLES. 

ee 

. LA SOÛRIS QUI‘ 

"tômé del” 
* 18h15, ball 

ZANDONNÉE 92.82) : Pnicts Champs-Elysées, # 

FOUR UN VA HAE Porase, 14 

vo) : Prhé Marigoan-Concordes # (+ (3563040) nf: Re 2 (05e 

PT nanav tOmor vo): Pilat FRA 
ss Les Halles, 1e (40-26-12-12) : scan A k AU à Gar- 
Racine Odi Oslécn, 6 (43-2619-68) : La Par ‘Alésis, 1 ( É 

gode, 7° (70e ls: Srane 
mont 9 (43-20-1206) : Gao” 

Se Le (651008) 3 En a Ce EME ON) à Tr Se 

sisi, 13 Grierer Ganmont P
ar- Dréams, 19 (42-079-79). 

RAS UT 
Dre 2 {a * Les exclusiviss 
SAMMY ET ROSIE 

Gr, ee ter VICES ET CAPRES (97) Qu, v£) : 

104). Ve Maxcvilles, 9e (47-72-86). 
A, va): Cinoches & LA VIE EST UNLONG FLEUVE 

(4633-10-82). A Q): Forum 

UN. MOIS A LA CAMPAGNE (Bit. Ge, 1° (975): Cas à 

va.) : Luceraire, € (45-57-24) ; RU Sue gr 

Us AieebCE, de sens: 4146) ; UGC Got Gobtee, 13 13 AE 
2344) ; Les Montpuos, 1 43-27- 

95-40) 
DS 09 
Es Ca ous EE 
Maillot, 17 (47-48-0606: v. 2 (42-36-83-93) : UGE Mont- 
ons 25 Na 

mont Alésia. ” (43-27-4-50) : 
Hire ones, 1$ €5-74 

- : Images, 18° (45-22-4-94) : 
TO LOS TE 9) 

[UNE ÉTOILE POUR L'EXEMLE 
de Dominique lelou- 

Se: Vess Opé, à (F4 

LE LIVRE DE LA JUNGLE BR. vf): 
ane, & US 10. À 

MACADAM COW-BOY 7, CORSES 
Epée de Bois, 5 (43-37-5747). 

MANBATTAN (A. va) : Pabé Haste- 
79-38): ns 

VENXSE (1, v.0.) : Sudio Gs- 
D + CS. . 
man Œr): Pmabéon ‘a st. 

(a 19 OMS. DE LA ROSE (Pen-Ai: 

71). UE 

NET (°) vL) : . 

mo (ii Se. 1 ( 

va.) : George V, 8 (45-62-41-40. 
L'OEUVRE AU NOIR Bel}: Suso 
de ln Harpe, 5 (46-34-25-52). 

PHANTOM OF THE PARADSE e) 
$ EE Brio Glande, Ex 

PINE FLOYD TE AT 

LÉSOLTARE à Es pi à 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIEE (A. 0): 

: Les Trois Luxembourg, 6 (46-33-9777). 

RUGISSAIT (Br, 
v.0.} : Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

ALL, va.) : À Orpi Coasplins 5 (4 va, 

= 268466). 
TAXI DÉIVER (°°). 3e): : Les Trois 
Linembourg, 6 (46-33-97 

THE ROCKY res 
SHOW (*) (A. v.0.) : ii Galande, 
S (43-54-7271). . 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo.) : 
tion Rive Gauche, 5 (43-29-44-40) ES ha 
372 LE MATIN (*) (Fe): Studio Ge 
lande, 5< (43-54-72-71). 

LR 

ar sms 
« Para -à travers le roman : le Fan- 

, de G. Leroux », 
F entrée de POpé. 

| de 'Ameuale 18h30 à 4. 
sortie. - 

du nd La Dents aux Calle », 15 fcares, 

| CONFÉRENCES 

“D mr re DR ne, DDR AD à 
des mystères =, ET Myarz. 
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È Les ressources bumaines, 
la ressource des années 90. 

É Vous saurez pourquoi le 11 Octobre. 

11 Octobre 

Si vous êtes PDG, DG, direct
eur des l'UNESCO, sur le thème «Res- roux et Lionel Stoléru participeront 

; ines jaliste du sources huinaines, ré
inventer la com- aux débats qui réuniront des diri- 

: ts d'entreprise (Michel Ferre- 

humaines, 
st ces 

recrutement et de l'emploi, ceci
 vous pétitivités 

À 

ss En direct, là confrontation des expé- bœuf, Thierry Meyer, José. Bide- 

ain...) et des experts interna
tionaux 

7, concerne personn
ellement. . 

Vous êtes invité à par
ticiper à lapre-  riences et des points de vue. Vous 

| 

mière des: Journées Prospectives, VOUS devez d’être présent à ce collo
- Jacques Lesourne, Riccardo 

DAFT 4 
ve de très haut niveau. Le premier Petrella, Anton Brender...) 

organisées par le jour
nal le MO le, A À 

qui -aura lieu le mardi 11 octobre ministre Michel Roca
rd prononcera Il ne manque plus que vous. Télépho

- 

1988 à 8 h 30 au Palais de  lallocution d'ouverture. Roger Fau- nezau 45-54-20-39. 
| 

| s | de. ° : : 
à 

. 

L'avenir est aux res
sources humaines. 

li, 12. 13 Octobre TISE Ai. 
À 4 Informations : 

pi 
LE 

45.54.20.39 

Palais de 
AYAIOE 
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Radio-télévision 

programmes complets de radio et de télévision sont supplément 
RE onnie de je amboles :D Sigaaié dun «Je Monde radio-céérision » © File à éviter m On peut voir 
sx Ne pas manquer nm18 Chef-d'œnvre ou classique. 

Lundi 19 septembre 

pabliés chaque semaine dans notre MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4834 

1234567839 

20,40 Tékéliim : Le crépuscule des loups. De Jean Chapoi 
(2 partie). 2210 Magazine : Chocs. 2310 Journal et 

bris (1 pe 25 Feuiion : Les Molean ot Les ballerine (1# épisode). 1.25 Feuilleton : Les 

150 ù S dr Histoires 

20.35 Magazine : La marche du siècle. De Jean-Marie 
Cavada et Jean-Pierre Bertrand. Thème : «Grand dessein 
pour petit écran, la télévision demain ». Avec la participation 
de Catherine Tasca, ministre délégué à la communication. 
2229 Flash d'informations. 22.25 Cinéura : l'Amour au æ 
Film français de Yannick Bellon (1981). Avec Marlène 
Jobert, Jean-Michel Folon. 0.00 Informations : 24 heures sur 
Re T 920 Spicial der ciyepiees. Boxe: Gymnastique; 

atation. 

FR3 
20.30 Cinéma : Billy ze kick = Film français de Gérard 
Mordillat (1985). Avec Francis Perrin, Zabou, Dominique 
Lavanant. 22.05 Journal et Météo. 22.30 Spécial Jeux 
olympiques. D 22.40 Magazine : ds Carl Gustav 
Jung (1875-1961). 23.35 Mi musique. Prélude et 
fugue en fa mineur, de Bach-Mozart, par le Trio à cordes de 

CANAL PLUS 
20.30 Cinëms : le Grand Chemin m1 Film français de Jean- 
Loup Hubert 11986). Avec Anémone, Richard Bobringer, 
Antoine Hubert, Vanessa Guedj. 22.10 Flash d'informations, 
22,15 Magazine : foot. À 22.15, foocball: à 22.45, 
boxe: à 0.15, football américain. 1.20 Cinéma : Dakotr 
Harris æ Film australien de Colin Eggleston (1985). Avec 
Jabn Hargreaves, Meredith Phillips, Max Phipps. * 

LA5 
20.30 Cinéma : Life Force D Film américain de Tobe Hoo- 
per (1985). Avec Steve Raïsback, Peter Firth, Frank Finlay. 
Mathilda May. 22.25 Série : Spenser. 23.15 Amicalement 
vôtre (rediff.). 0.00 Jourual de minuit. 0.05 Amicalement 

Mardi 20 septembre 

TF1 
14,35 Variétés : La chance aux chansons. 15,00 Feuilleton : 
Avrore et Victorien. 15.15 Série : Les quatre cents coups de 

Si 5 Ë ë : î g Ë 
à 5.58 Rediffusions. 

2 épisode). 1.30 Feuilleton : 
cumentalre : Collection nouveaux mondes. 

+ Histoires na! 

A2 
14.30 Spécial Jeux G: ique, haltérophilie, 

lisme. 17.10 EE 2 abte K : 
ra 9-15 Présenté bar Groucbo 68 Chlene : Vive 

Daffy im résario: Le club des cinq : Les cinq 

chiffres et des lettres. 
Patrice Laffont. 19.10 Spé- 

ciai Jeux olympiques, 19.30 Flash d'informations. 
19.35 Plaisir de rire : L' Avec Ri Pierre, Pascale 
Roberts. 20.00 Journal. Météo. 20.35 Les dossiers de 
l'écran : James Bond 007 contre docteur No mm Film 
anglais de Terence Young (1962). Avec Sean ñ 
Ursula Andress, Joseph Wiseman. 22.20 Débat : Ces héros 
de fiction qui sont entrés dans notre vie. Avec Gérard de Vil- 
liers (écrivain), Bernard Raffalli (professeur de littérature à 
la Sorbonne), François Coupry (écrivain), Gilles Horvilleur 
(iournaliste), Pierre Miquel (historien), Numa Sadoui 
(coauteur d'une anti ie de bandes dessinées), Anne de 
Marnhgc (directrice de la collection « Hariequin-). 
23.30 Informations : 24 heures sur La 2. 23.50 Magazine : 
Strophes. De Bernard Pivor. 0.10 Spécial Jeux olympiques. 
Natation et plongeon, gymnastique, boxe. 

FR3 
14.30 Feuilleton : Allô! Tu m'aimes? (7% épisode). 
15.00 Flash d'informations. 15.04 Variétés : bi 
Présenté par Caroline Tresca. Déclic, déclac : la rubrique 
d'Esthel Graf; Télécœur; Faites-vous des amis: Télé chic, 
télé choc: De âne à zèbre; Papy, Mamy; Viens faire un 
tour... billon; Le jen de la séduction. 17.00 Flash d’informa- 
tions. 17.03 Dessin animé : Petit ours brun. 17.05 Dessin 
animé : Boumbo. Le pont de corde. 17.15 Dessin animé : 
Mister T. 17.40 The Muppets show. 18.00 Spécial Jeux 
olympiques. 19.00 Le 19-20 de l'information. De 19.10 à 
19.30, le journal de Ia région, 19.53 Dessin amimé : Diplodo. 
Le rayon noir. 20.05 Jeu : La classe. Présenté par Fabrice. 
20.27 Champions de kgende. Emission pense par Marie- 
Christine Debourse. 20.29 INC. 20.30 Téléfibn : fncident à 
Crestridge. De Jud Taylor, avec Eileen Brennan, Pernell 
Roberts. 2210 Journal. 22.30 Spécial Jenx L, 
D 22.40 Cinéma : l'Histoire d’Adèle H mem Film français 
de François Truffaut (1975). Avec Isabelle Adjani, Bruce 
Robinson, Sylvia Marriott. G.15 Mi musique. Prélude 
gt lugue fa majeur, de Bach-Mozart, par le Trio à cordes 

CANAL PLUS 
15.09 Court métrage : Au fin porcele. De Roy Lekus. 
1550 Cinéma : Goodbye Columbus m Film américain de 
Lary Peerce (1969). Avec Richard Benjamin, Ali McGraw, 

Audience TV du 18 septembre 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
Audionce instantanée, France ercère 1 point = 193000 foyers 

FOYERS AYANT 
REGARDÉ LA TV 

feu %} 

29-35 Tékéfiin : Le couteau sur In nnque. 
avec Faye Duneway, Peter Ustinov. 22.05 Série 
(rediff.). 23.00 Journal. 234.15 Série : Destination 
0.05 Magazine : Club 6. De Pierre Bouteiller, 0.50 & 

FRANCE-CULTURE 

26.06 Mnsique : Le rytime et la raison. Le chant dij FA 
que. 1. Limaos des lanranems 2920/Le grand 
Les Jeux olympiques : La flamme et fa cendre. 
21.30 L'ombre portée de Jean-René Hugwenie. 1. 
22.40 La suit sur un platean. 0.05 Du jour su lendemain. 
6.50 Musique : Cod. K 

FRANCE-MUSIQUE. ; 
20.30 Reuseigsements sæ Apollon. 
Festival de Berlin) : Sinfonia en sol 

7 
ra Re (ES À + ES 

Cologne, dir. Reinhard Goebel: à 22.30, Concerto 
L'Afriçaine (extrait), de Meyerbeer, L'Italienge 
(extrait), de Rossini: Le Prince Igor (extrait), de Borodine, 
par l'archestre de la RAI de Milan: à 23.07, 
d'i Friedman : Concerto pour piano ct an 
de nberg: à 23.30, Francesca da Rimini (acte 4). de 
Zandonai, et suite en duo pour flûte et harpe de Cres. 
0.30 Myosotis. Le magazine des oubliettes : Fi 
bech; à 1.00, Les aventures de Mertator : œuvres de Mozart, 
Schubert, Brahms et Wolf. 

1. Ce que devient un vaurien livré 
à lui-même. Une tête familière. — 

pas 
moyen. Fleuve. — 7. Partie d'un lus- 
tre. Reste froid en été. 
Peut être marqué au fer. — 8. Mon- 
naie Peut servir à faire un 
appel. — 9. Dieu. Petit, chez le cré- 
mier. 

Jack Klugman 17.10 Bandes mmmouce cinéma dans 
salles. 17.37 Dessin animé : Virgul 17.40 
Comic strip: Foofur: Le piaf. 
cartoon. Présentés ippe Dana. 18.45 Flash d'infor- 

Toulon-Toulouse (Championnat de France). Flash 
dinformations. 22.45 Cinéma : Raging Ball mm Film améri- 
cain de Martin Scorsese (1980). Avec Robert de Niro, 
Cathy Moriany. L'histoire du boxeur Jack La Motta. Ful- 
gurai, GAS Cinéma : Onde de choc = Film 
Nico Masiorakis (1983). Avec Joseph Bottoms, Kristic 
Alley. À mi-chemin entre le thriller et la science-fiction 
Magazine : Avance sur image, 

LA 5 
15.35 Série : Capitaine Furitlo, De 1 
animés, 16,45 J 17.10 Karine, l'aveuture du 
Nouveau Monde. 17.35 Vas-y Julie! 18.05 Cyatlia on le 
5 Leg Pi A let pe 

Journal images. eu : 
19.30 Boulevard Bouvard. 20.00 Journal. 1030 bre: 
Cul et Chemise 0 Film italien d'Italo Zingarelli (1979). 
Avec Terence Hill, Bud Spencer, Joe Bugnen. 22.20 Série : 
Le retour de Mike Hammer. 23,10 Avicalement vôtre 
{rediff.). 0.00 Jouraal de mimit 0.05 Amicalement vôtre 
{suite}. 0.15 Capitaine Furillo (rediff). 1.05 Les hommes 
de Rose (rediff.). 1.55 Janique aimée (rediff.). 2.20 Vive la 
vie! (rediff.). 2.55 Are, jour après jour (rediff.). 3.15 Voi- 

VII. Dit. Cédés. Agir 
VIS. IX Rui- 
nais. _ Tin. Lent — 
XI. Emménagement. An. — 

- | XIL Peu. Agouti. Ni. — XIHI. Instil- 

quement. — 3. Etui Musée. MAT 
— 4. Arétin. Ente. — 5. Liter. Crain- 
tive. — 6. Ite. — Imérina Lut — 
7. Eu. Etudes. Galle. — 8. i 
Régate, — 9. Lisses. Motus — 
10. Ose. Blenie, — 11. D6. Alentour. 
— 12. On. Strapontins. — 13. Rugir. 
Goût. Et — 14. An Nonidi, Ans. — 
15. Tiret. Résiniers. 

GUY BROUTY. 

sin, voisine (rediff.). 4,09 Feuilleton : Le clan Beaubeu. 

iff.). ie : Destination danger. 
Magazine : Club 6. De Pierre Bouteiller, 0,35 Musi- 

ps. 2.00 Sexy clip : (rediff.) | Ë 
Î | | | 
FRANCE-CULTURE. 
20.00 Musique : Le rythme et Ia raison. Le chant diphoni- 

RS 
RE 
lendemain. 0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE. 
72e Cet (és LS probe eu, Lee ds 

Iysées ü cl t lu rossignol, Stravinski; 

lointain, concerto pour violancelle et arches- 
T en ut mineur op. 68, de 

Reux 

SÉDSUSERReC 

ÉLLCDLEE CDD ETC 

moins 2 heures en été ; heure Kégale Mains À Hauee 4 on A u 
{Doeumes cb avec lé svpport techuique spécial de 12 Météorologie naiïmale,) 

SCIENCES 
ET MÉDECINE 



Communication 

Une chaîne allemande sur TDF 1 
Dans les hangars de Kourou, en quels s'ajoutent 3000 ou 4000 F 

Guyane, le satellite TDF 1 subitles pour l'indispensable décodeur 
derniers travaux qui permettront son D 2 MAC, suivant que ce dernicr est 

intégré ou non dans le téléviscur. 

La crise de l'audiovisuel public 
© (Suite de la première page.) 

Dès son arrivée au 
Me Catherine Tasca 2 pri i post d pris la Ÿ leur manda mesure du . Le mini jau'es ion de dat, fin 

- ù des chaînes, en laissent le champ 
den se de are Ras nres 

Foponsables deschaïnes et souhaite 17 septembre, M. François 
Jour démission, Tous l'été, elle se bat Mitterrand n'e pes souhaité arbitrer 
qsignon ct eu budget pour uns le conflit. loterrogé sur la crise 

deux 
SEPT, la chaîne culturelle, et sans D 

ds ras d'une serait 

ge | done — c'est nne surprise pRT One euffisante à déclencher les achats, 

louer an canal pour Véliculer vebe ques permises par la norme D2MAC. 
programmes comme 

1 l'avaient d'abord proposé, À la XI est vrai que les Français sem 

pourrait être diffusée une Ejent friands d'innovations, même 

Reste à calmer limpatience des 
5e professionnels de Re 
ministre de la communicati public et à répondre à leur désir 

ati voulu aller plus loin en profie Changement. Là aussi, un com 

annoncent la disponibilité dans les alors qu'aucune chaîne de télévision 

magasins de matériels de réception ne diffuse encore en stéréo. Or 

dès le début 1989. Le prix public, TDF 1 bénéficiera, lui, de cet atout, 

l'environ 
proprement dite, aux- MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 

ê 
de TF 1 

FR 3 permet à la 5 de diffuser 
aux Etats M. Michel Rocard a sans doute 

ie FDG 
nm e ae F4 

Dabe UN ARE dame évité que l'agitation du service es images de Séoul 
une positi h I n’en public ne débouche sur une épreuve L 

fallait pas plus su RPR pour ir de force et ne dérape sur ke terrain 
d aux sor- politique. Mais il n'est pas au bout 

ières, dénoncer la « brutalité » du de ses peines. L tion du pro- 
ministre et sa tentative « maimmise jet de loi sur le Haut Conseil de 
sur li » Faodioriuel Jui Soi RES ous A 

= s conseil des ministres À la mi-octobre, 
A Matignon, où lon s'emploie à est cacore l'objet d discus- 

pere que celui sions. Le ministre de la communica- 
de le Nou pe tion souhaite que Etat conserve le 

Rocard, qui commence cette ‘us d'intérêt général des télévi 
semaine consultations de Sons. Les conscillers de Matignon 
r gou n'acceptent pas de voir réduire ainsi 
taires pour définir le du futur les pouvoirs de la future autorité. 

2e ti À ce que L'oppodition, RER. en tite, ny man 
L quera débat pariemen- l'on perturbe sa sratégie de qu Per À de ces divish 

au Ee gouvernemez- 
consensus. De plus, du 

ù misistre n'apprécient guère sein de li 
Fe jatorrentionn sme» de tale. 
Ms Catherine Tasca et n'hésitent 
pas à prendre le contrepicd de ses 

Catastrophes 
Des centaines de morts, des milliards de dégâts 

La course dévastatrice et meurtrière 
du cyclone Gilbert 

Un directeur général © Lo réalisateur Stellio 

au « Courrier picard » quou Fa Groquant » our M6. Le 

© Ainsi, du 9 au 17 septembre, Le 
cyclone tropical Gübert aura semé la 
mort et La ion tout au fong des 

de dévaste- 

_ Les9 et 10 est venu le de Pnvkie C5 ils de 

Gilbert arrive 
sur le Jamaïque : trente-six morts et des ALORS NOUS VOUS OFFRONS UN JOB DE LEADER. 

À la pointe des techniques du marketing direct mondici, nos outils 
sophistiqués et nos Sources de créativité reposent -sur les 

hanges internationaux. En revanche, le 13 
Si vous êtes prôt à vous investir en étroite collaboration avec un ca treize MONTS au 

concepieur-rédacieur dans la conception graphique de nos deux au Costs-Rice. 
mailings et si vous possédez tous les atouts du pro. -L4 per : 

À VOS CRAYONS ! Frappé : au means VingÉ x mors et des 

Ecrivez à la Diraction des Relations Humaines - 1 à dégats n0® encore chiffrés mais extré- 

7. Avenue Louls Pasteur 92220 BAGNEUX. mement iMmpariants, 

— Les16et 17 septembre, afin, Gi. 
‘bert apporte la mort dans le nord-est du 

: . 

; ee Le Monde @ Mardi 20 septembre 198
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AMERICAN 

AIRLINES 

Me) 1e 577 

EN 

CLASSE AFFAIRES 

VERS 

LES USA. 

“VOUS VOYAGEREZ 

EN 
PREMIÈRE CLASSE* 

!  SURVOS 
CORRESPONDANCES 

AUX USA. 
* quand la classe Affaires 

n’est pas proposée sur l’appareil 

AmericanAiriines 
4 vols quotidiens sans escale au départ de Paris-Orly. 
Correspondances vers 200 ere en Améri- 
que du Nord (dont certaines en liaison avec notre 
partenaire American Eagle). ga 
Pour vos réservations, appelez votre agent de voya- 
ges ou contactez-nous au (1) 42.89.05.22. 
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& La France accepte le prin- 

cipe d’une harmonisation fiscale, 

a affirmé M. Bérégovoy, à l'occa- 

sion de la réunion des ministres 

des finances de la CÉE lire ci- 

dessous). m Le déficit du régime 

SOMMAIRE 

de la Sécurité sociale 

ed 13 
L4 - : 

Économie 
| 

| La situation de la Sécurité sociale 

Le déficit du régime général . 
devrait être inférieur 
à 9 milliards de francs 

général Îté P:,- : ia) 

urrait être ramené à 9 mil moyens doivent être définis {li 

ses de francs en 1988 ilire cr page 32). m Boulogne-sur-Mer 

dessous). m Deux rapports de s'affirme comme la plaque tour- 

banques mondiales sur les diff nante européenne des produits 

cuités des pays du tiers-monde de la mer (fire page 30). 

indiquent que de nouveaux 

La réunion des ministres des finances de la CEE en Crète 

La France accepte le schéma Delors 
d'harmonisation des taux de TVA 

Réunis samedi 17 septembre, 
dans une station balnéaire au 
nord de la Crète, les ministres 
des finances de La CEE ont 
réellement ouvert le dossier sur 
le rapprochement des taux de 
TVA. M. Pierre Bérégovoy 
s’est attaché à atténuer les 
récentes déclarations, particu- 
lièrement négatives, de 
M. Michel Rocard. De la sorte, 
la France n'apparaît plus 
première ligne dans une affaire 
extrémement difficile pour Ja 
plupart des gouvernements. 

ELOUNDA 

de notre envoyé spécial 

° Il n'y a plus de problèmes entre 
Paris et Bruxelles », a indiqué 
M. Jacques Delors, à l'issue des tra- 
vaux des Douze, L'opération de 
recentrage effectuée par M. Bérégo- 
voy, visiblement pilotée par l'Elysée, 
a porté ses fruits. Le président de La 
Commission européenne a ainsi 
admis que «chacun devait faire un 
pas vers l'autre, et qu'en raison des 
problèmes fiscaux et sociaux que 
soulevait cette question il était peu 
aisé de tout réaliser sur une période 
zrop rapide ». Et M. Delors d'esti- 
mer en privé : « La date du I® jan- 
vier 1993 ne doit pas être considérée 
comme sacrée. » 

Outre la nécessité de conduire la 
manœuvre sans l'opposition de la 
France, voire avec son appui, La 

Commission sait combien la recher- 
che d'un compromis entre les Douze 
sera longue et complexe. [1 y 2 tou- 
jours le refus catégorique du 
Royaume-Uni à tout rapprochement 

de la TVA orchestré par la Commu- 
nauté. Considérant que la fiscalité 
relève exclusivement de La souverai- 
neté nationale, les Britanniques pro- 
posent qu’il soit fixé un seul taux 
(14 % ou 15 %, ce dernier pourcen- 
tage étant celui en vigueur outre- 
Manche), en deçà duquel les gou- 
vernements ne pourraient 
descendre, le rapprochement devant 
se faire par le jeu du marché. En 
fait, la Grande-Bretagne entend évi- 
ter une négociation qui pourrait 
remettre en cause le taux zéro appli- 

qué aux produits de première néces- 
sité. É 

L'opposition de Londres à la sup- 
pression des frontières entre les pays 
européens a trouvé l'oreille intéres- 
sée du Luxembourg, qui craint de 
perdre, avec le grand marché, son 
statut de paradis fiscal. Il en a été de 
même du Danemark, qui, à la fois 
pour des raisons de recettes fiscales 
(taux unique de 22 &) et de consti- 
tutionnalité, n'a pas pu, à ce stade, 
se prononcer nettement. Les autres 
Etats-membres — M. Bérégovoy l'a 
confirmé pour La France, même s’il a 
jugé les propositions de la Commis- 
sion «trop rigides » — sont d'accord 
sur le principe d'un rapprochement, 
a rappelé M. Delors, « voulu par les 
chefs d'Etat et de gouvernement ». 
Les Etats européens adhèrent égale- 
ment au schéma retenu par 

Bruxelles, deux taux à choisir dans 
deux fourcheties : un taux réduit 
(4% à9%) et un taux dit «normal»: 
(14% à 20%). Le relevé des points 
de convergence s'arrête là. 
gouvernement à manifestement 
l'intention d'avancer, au cours des 

ders, des formules telles que 
le produit actuel de la TVA. soit. 
affecté le moïns possible. Autrement 
dit, chacun va tenter d’engranger 
des dérogations qui, d'un pays à 
l'autre, portent sur des secteurs dif- 
férents. 

Un schéma 

Comment, dans ces conditions, la 
Commission va-t-elle pouvoir — 
comme le lui ont demande les Douze 
— « affiner » son projet et introduire 
la « souplesse » nécessaire, alors que 
seuls jJ'Allemagne fédérale, le 
Luxembourg, les Pays-Bas et le 
Royaume-Uni (excepté la question 
du taux zéro, jugé contraire aux 
règles de concurrence de la CEE par 
la Commission et la Cour euro- 
péenne de justice) pourraient accep- 
ter, d'un point de vue strictement 
fiscal, la schéma de bruxelles, sans 
effectuer des efforts considérables ? 

M. Delors a tout de même une 
bonne raison de se montrer satisfait. 
Politiquement, il a obtenu l'aval 
d’une large majorité des Etats- 
membres et peut ainsi trou- 
ver les solutions susceptibles d'abou- 
tir à un compromis. D'autant que, 
dans son esprit, ce qui compte est la 

libération des mouvements de capi- 
taux, décidée pour le 19 juillet 1990. 
Pour le président de l'exécutif de la 
CÉE, lc reste suivra, fatalement, 
même si la question de la TVA était 
réglée plus tard que prévu. C'est ce 
qui explique que M. Delors ait 
refusé de s'engager sur un calen- 
drier. ‘ 

Le tout est de savoir si les Britan- 
niques le Iaisseront mener le jeu. |' 
M. Nigel Lawson, le chancelier de 
l'Echiquier, n'a-t-il pas affirmé : « Si 
la commission n'effectue pas de 
mouvement significatif, le dossier 
de la TVA s'enlisera.» Pour leur 
part, les Français devront nécessai- 
rement concilier leur engagement | 
européen et le souci de préserver 
une certaine souveraineté en matière. 
fiscale, ne serait-ce que pour finan- | 
cer les dépenses publiques. 

Sans compter que l'application de 
taxes communes à la consommation 
sur Le tabac, les boissons alcoolisées 
et les carburants (droits d’accises) 
va poser de sérieuses difficultés dans 
tous les Etats-membres. Les proposi- 
tions de Bruxelles auront pour effet, 
d’une manière générale, de diminuer 
les accises dans les pays du nord de 
l'Europe et de les augmenter dans 
ceux du Sud ; 

* Les tsabées soût cout 

dérées par la Grèce, l'Italie, l'Espa- 
&ne et le Portugal, comme + sociale- 
ment inacceptables ». 

MARCEL SCOTTO. 

Air France, TAT et la Poste 
créent une filiale pour le fret express 

La poste ramasse et distribue ies 
petits colis express: la compagnie 
régionale TAT les achemine à l'inté- 
rieur de la Franres Ar France les 
transporte sur ses lignes internatio- 
males : profitant de cette complé- 
mentarité, ces trois partenaires ont 
décidé de créer une filiale spécial 
sée dans l'acheminemen du fret 
express international, la Société 
pour le développement du fret 
express international (SODEXI). 

La SODEXI est dotée d'un capi- 
tal de 15 millions de francs, réparti 
entre Air France pour 60%. TAT 

pour 20% et Le holding SOFIPOST 
pour 20%. 

La complicité entre les trois 
entreprises est ancienne. Depuis le 
début de l'aviation civile, Air France 
et ses ancêtres ont toujours ache- 
miné le trafic postal TAT et la 
poste avaient créé une autre filiale 
commune, la SFMI, qui est com 
mercialisée sous le nom de Chrono- 
post. Enfin, Air France et TAT ont 
créé ensemble, il y a quatre ans, des 
services baptisés Air France 
Express, Domicile Express, et 
Concorde Express. 

ration 
des Routes, Ministère de l'Éq 

sionner. 

I. Le marché comprendra 4 lots : 

tie et de La boulonnerie y afférente. 

matériels colisés (= 500 tonnes). 
— Lot 4: Réalisation de 

candidature pour les quatres lots 

320 000 CNF. 

Tél : 47-78-16-60 Telex : 610579 F 

VAUX PUBLICS, DIRECTION G 

V. Tous ignements com) 
de L Direction Générale des 
ports et des Travanx Publics. 

= (Publiciié) 

RÉPUBLIQUE DE GUINÉE . 
MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET DES TRAVAUX PUBLICS 

DIRECTION GÉNÉRALE DES TRAVAUX PUBLICS 

PROJET FRANCHISSEMENT DE RIVIÈRES 
AVIS DE PRÉQUALIFICATION DES ENTREPRISES 

IL. Le gouvernement de la République de Guinée va lancer un a 
d'offres sur liste restreinte pour le REMPLACEMENT Le 
PONTS MÉTALLIQUES de 3 m, 66 m. 107 m. 
Le projet, financé en partie par un prêt de la Caisse Centrale de Coopé- 

ique, est développé avec l'assistance du C.N.P.S./Direcuion 
u n luipement et du 

international à Paris. Le présent avis de i 
sélection des Entreprises ou groupements d'entreprises admis à soumis. 

— Lot 1: Fouraitures du complément de platelage, de passerelle assor- 

— Lot 2: Galvanisation à chaud des matériels de ucelage, de pasce- 
relle, et des matériels de ponts provenant des stocks d'u É.N.P. 

— Lot 3: Enlèvement et transport jusqu'au site de mise en œuvre des 

existants à remplacer, adaptation et remise en état des appuis fu 
Suvrags, comtetion des tabliers métalliques, ie pire 

Les entreprises Ou groupements devront obligatoirement faire acte de 
indissociables. 

IL. Le dossier de candidature à fournir par les En L 
Re ne Ton 

d des Transports et des Travaux Publics. La Direction Générale 
des Traveux Publics adresser, à ceux qui en auront fait la demande, un 
cadre modèle de dossier de candidature, après paiement d'une somme de 

Ce dossier également être retiré, contre le pai 
somme de 1 500 FRE, auprès de TRANSTEC INTERNATIONAL — TOUR 
EUROPE 92080 PARIS LA DÉFENSE CEDEX 7 — FRANCE. 

IV. Le dossier de candidature devra parvenir avant le 10 novembre 
1988 à 15 heures au MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET DES TRA- 

ÉNÉRALE DES TRAVAUX PUBLICS 
BP 581 — CONAKRY — RÉPUBLIQUE DE CUINÉE, 

émentaires peuvent être obtenus auprès 

DE TR 

t et de Transtec 
ication a pour objet la 

provisoires, démontage des tabliers 

t des accès, 

t d'une 

Publies au Ministère des Trans- 

Au «Grand Jury RTL-le Monde». 

M. Edouard Balladur propose 
un moratoire de trois mois sur PISF 
M. Edouard Balladur, ancien 

ministre de l'économie et des 
finances, invité du «Grand Jury 
RTL-e Monde». dimanche 18 sep- 
tembre, a proposé que majorité ct 
opposition se donnent trois mois 
Pour trouver une solution commune 
sur l'impôt sur les grandes fortunes 
et pour réformer l'ensemble de 
l'imposition sur l'épargne. 

Compte tenu de l'argent que - 
détient actuellement l'Etat dans ses 
caisses, l'impôt de solidarité sur la 
fortune (ISF) «est inutile pour 
financer le revenu minimum 
d'insertion, a-t-il déclaré. 

» Puisque cet impôt est inutile 
immédiatement, et sans doute 
durablement, dommons-nous quel- 
ques mois et essayons, majorité et 
opposition. de po une solution 
pour la session de printemps pro- 
Chaine et de réformer l'ensemble 
de l'imposition sur l'épargne. » 

Pour lui, c'est « ua» proposirion 
de consensus ». « S'il faut absolu 
ment un impôt sur les 
tunes, il faut à tout le moins qu'il 
soit gagé par une baisse très 
importante des autres impôts Sur 
d'épargne et sur le patrimoine. > 

Évoquant le budget 1989, 
M. Balladur a jugé qu’ « él mani- 
Jestait un relächement, comme: si 
la période des efforts n'était pas 
terminée ». : 

Pour M. Beiladur, des mesures 
d’abaissements d'impôts sont sou- 
baitables dès 1988. En réaffirmant 
que l'Etat disposait actuellement 
de 40 milliards de francs de ren- 
trées fiscales supplémentaires — 
chiffre contesté par la Rug de 

Renseignements pablicité 

Le Monde 
AFFAIRES 

TéL :45.55,91.82, 
poste 4160 au 4107. 

Rivoli, — l'ancien ministre estime 
qu'« il fallait saisir l'occasion de 
baïsser davantage (une bonne 
dizaine de milliards de francs) le 
déficit budgétaire'et les impôts ». 

Pour 1989, il suggère que le 
déficit ire soit ramené à 
moins de 100 milliards de francs et 
que les baisses d’im atteignent 
20 à 25 milliards de francs, alors 

selon lui, elles ne seront que 
10 à 12 milliards de francs. . 

Interrogé sur la nouvelle recom- 
position des nayaux stables des 
sociétés privatisées, M. Balladur a 
estimé qu'on assistait à «une Len 
tation permanente de procéder à' 
des rentabilisations plus ou moins 
occultes ».. PE de 

Il a, par ailleurs, commenté le 
plan pour femploi, présenté cette 
semaine parle premier mimistre, |. 
Michel Rocard, en estimant qu’ « il 
allait dans la bonne direction tout 
en étant toutefois un peu timide ». 

Iisant des k de couvertures 

male AIR FRANCE. 
Les autres administrateurs sont : 

La direction 

Les souscriptions sont reçues à : 

COSMOS OBLIGATIONS intervient sur le marché obligataire en uti- 
modulées en fonction de l'évolution des 

taux d'intérêt et d'arbitrages entre marchés. Nasa 
Le conseil d'administration est présidé par : PRES “ 

- M. Alain MARCHETEAU, directeur financier de la Compagnie natio- 

.— M. Yves VLIEGHE, vice-président de la Sicav : 

— GAN, représenté par M. Daniel FRUCHARD : Se, Se 
Z GORTP représenté par M. François de COLLONGUE : : . * : 
— HACHETTE, représentée par M. Claude NOBLE ; - © 

— OFFICE D'ANNONCES, représenté par M. Bertrand CLA VAL DINI 
— Banque ARJIL, représentée per Me Catheriie SININGE;  - | 
— M Kan-Pierre BRIGOUT, directeur dela Banque ARJILL. - ‘- 
Le secrétariat du conseil est confié à M. Dominique BEURDELEY. ‘” - 

générale et la gestion du portefeuille sont assurées 
MM. Jeas-Paul BRIGOUT ec Xavier de MEAUX. : ne 

— Banque ARJIL, 138, avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris : 
— BIF, 26, rue Lafitte, 75008 PARIS. 

Bis repetita… La progression 
nue: trées 

des aménagements apportés au 
«plan Séguin» d'économies -sur 

l'assurance-maladie. : 
; Cote scnvole amélioration, 

comme jà j au pre-- 

mier semestre ({e Monde du 13 ui. 

let} est due à la poursuite de 

l'embellie économique, qui se tra- 

duit à la Lois dans les embauches et 

les rémunéraionsq. Fin juin, les coti 
sations encaissées par l'ACOSS 

centrale des organismes de 

nn de 2 de le masse une jon de le 
salariale, alors que l'INSEE tablait 
sur une croissance de 4,1 % pour 
l'ensemble de l'année : cette progres- 

salariale 

RE ET ON qu den » L , 
arriver à un total. de cotisation de 
698 milliards de francs et un-déficit . 
dé 11 milliards pour le régime géné- 

Rèvement en cs n'est pas sûr. 
Certes pouvait-on juillet dernier 
j exagéré le chiffre de 32,7 mil 
hards de francs de déficit avancé 

M. Jean Marmot ? Mais rapporteur, M. Jean ? 
où pourrait-on atterrir fin 1989 ? | 

Trois incertitudes majeures 
ives :-les 

Les prévisions de recettes se' fon- 
daient sur les hypothèses des 
comptes de la nation pour 1989, 
notamment pour la croissance de la 
masse salariale (3,3 %), aboutissant 
à une ion de 3,7 % des coti- 

jent un taux voisin. Mais ces 

? Le ralentisement de la 

tituts de conjoncture étant désor- 

mais 4 plutôt pour la fin de 
1989 ou le. débat de 1990, 
l'assistera-t-0n pas au même 

mise que pa ner Si les ren- 

trées de-cotisation propressent en 
1989 comme en 1988 de 4,9 & (hors 
relèvement des'taux par péreunisa- 
tion des < mesures d' »), on 
arriverait à la-fin de l'année pro- 
chaine à un total de 733,5 milliards 

de francs au liou des.723,5-annoncés 

Un 
en 1986 et 1987, même compte tenu 

d'un «rattrapage» pour la fin de 
1988. pourrait réduire d'environ 

1.5 milliard de francs les 
de l'essurance-vieillesse. : 

En revanche les déponses 

d' bk dans 
les comptes étaient fondées sur 

Pypothèse d’une - progression de 

n'est pas moins 3 
Sans donte depuis cinq ans (à 
l'exception de l’année 1986), les ren- 
trées de cotisation ont-elles tonjours 

1988 paraît exceptionnelle. - 
Cela signifie. qu'en tout état de 
cause des mesures de financement 

de francs représentent, léqui: 
d'un pez plus d’un point de prélève. 
ment sur l'ensemble des revenus ou 
qué de points de cotisation vieillesse. 

D'autre part, quelle que soit la 
solution choisie — il y a plus d'une 
façon de combler le «trou», les 
mesures prises en 1987, comme le 
.«plan Bérégovoy= de. 1983 l'ont 
montré — elle devra intervenir assez 
tôt. En effet, il restera fort peu de 
.réserves dans la trésorerie de 
F'ACOSS au début de 1989. . - 

. Du coup, même dans le meilleur 
des cas, Les « creux» préves à la mi- 
avril et à pértir de ki mi-juin dépas- t L Le: 

des avances de la Caisse des dépôts. 
H faut donc: prévoir. un dé&ai de 

@.RECTIFICATE. — Une erreur 
[s'est glissée dans l'article sur la ÿ 

ivalent. 

ëÿ 
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New York. 2990 F 

Boston 2990 F 

: * 
Albany 5 560 F 

: 
Hartford/Springfield 3560 F 

Fonains 
Buffalo 3560 F 

HAS 
Baltimore 3560 F 

: 
Cleveland 3560 F 

als 
Cincinnati 3560 F 

nn é 
Detroit 3560 F 

_ne vous a offert 
Ps Sr 

“is ÉTÉ ee TE Penn SEL ue ea. 53 
| TS 

-Jes U.S.A M 
Providence 3560 F 

ei me é. ess ne e ; S or UF 

. ( à e + 

à de si petits prix. 
ER 30 F 

Er Nashville 3800 F 

‘ | È 
Chicago 3800 F 

: “Pan Am U.S. Super Price”estun :£ 
Charlotte — 3800 F 

véritable événement, Jamais Pan Am : 
. 3800F 

ne vous avait proposé de meilleures 
Rs ED Es HE F 

occasions pour. partit aux États-Unis. . 
à a ur - nu L 

“Pan Am US. Super Price” est une 
Fee ne à 

offre spéciale qui s'étend du 15 octobre 
D où 2DSF 

1988 au 9 mars 1989 et qui vous permet 
“mec 9 13 

de séjourner de 7 à 45 jours en terri-. 
Miami 3900 F 

toire américain. 
Minn/St. Paul 415F 

Petit détail important, le nombre 
New Orleans 40SF 

de sièges offerts à ce tarif ést limité, 
Orlando 3990 F 

De réservez vos places dès aujour- 
San Antonio 405F 

HS A en ait Lake City 405F 

Demain, il sera peut-être trop 
Tampa/St. Pete 3990 F 

tard, alors contactez au plus tôt . 
Los Angeles 4590 F 

votre Agent de Voyages ou Pan Amau 
San Diego 4590 F 

(1) 42 6645 45, l'Amérique àdes
ipetits 

Can Francisco 
HT 

Honolulu 5420F 

prix, cela ne se voit pas tous les jours. 
: 

Prix aller/retour au départ de Paris en classe économie. Offre valable du 15 octobre au 19 décembre 1988 et.du 25 décembre 1988 au 9 mars 1989. Supplément de prix pour les 

voyages effectués les vendredi, samedi, dimanche. Les billets doivent être payés 7 jours avant le départ et dans les 48 heures suivant la réservation Pas de retour les 23, 24 et 

25 mars. Pénalités en cas d'annulation. Pour les autres conditions particulières de vente, contacter votre Agent de Voyages ou Pan Am au (1) 42 66 45 45. Tarifs sujets à l'appro- 

‘bation gouvemementale. *S
uper Prix Pan Am pour les U.S.A. 

| se N'1sur l'Atlantique. 
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Économie 
PECHE 

Boulogne-sur-Mer s’affirme comme la plaque 
tournante européenne des produits de la mer 
BOULOGNE-SUR-MER 
de notre envoyé spécial 

L'arrivée, le 14 septembre, dans 
la flottille de pêche industriclle de 
Boulogne-sur-Mer du grand navire 
surgélateur Klondyke (62 millions 
de francs) pour l'armement Nord- 
Pêcheries qui sera rejoint, dans trois 
mois, par un autre chalutier identi- 
que construit par le même chantier 
norvégien, pour la société Le Gar- 
rec, illustre le renouveau ‘économi- 
que du premier port de pèche fran- 
çais. Un renouveau qui ne date que 
de deux ou trois ans et que se sont 
plu ä souligner. dans une beile una- 
nimité, à la fois le président de la 
chambre de commerce. M. Pierre 
Remoleux. et le maire socialiste de 
la ville, M. Guy Lengagne, aa 
moment où s'ouvrait Boulogne 88, 
un intéressant salon international de 
la pêche qui rassemblait quelque 
quatre cents exposants d'une quir 
zaine de pays. 

Plus encore que premier port de 
pêche où sont embarquées chaque 
année près de 90000 tonnes de pro- 
duits de la mer, Boulogne (qui n'est 
guère concerné directement par le 
conflit franco-canadien sur les 
quotas de morue) est avant tout une 
plaque tournante, un lieu de négoce 
et d'arbitrage commercial, et un 
pôle industriel pour la transforms- 
tion et la valorisation du poisson de 
première importance en Europe, 
puisque quelque trois cents entre- 
prises y traitent plus de 
250 000 tonnes en provenance certes 
des pays de la CEE mais aussi 
d'islande, de Norvège, du Canada 
voire d'Argentine o& de Thaï- 
lande (1). 

Toute le chaïne du froid est repré- 
sentée (outre les activités spécifi- 
quement maritimes) depuis les 
entrepôts et les transports frigorifi- 
ques, les usines de salaison où de 
fumage du poisson, les ateliers de 
conditionnement et surtout — un 
secteur qui est appelé à connaître un 

L'ASSURANCE 

développement considérable — les 

professions des plats cuisinés et de 
l'alimentation préparée sous vide ou 
sous forme surgelés. 

Selon M. Jean-Claude Henne- 
quin, directeur du Fonds d'interven- 
tion et d'organisation des marchés 
(FIOM), si, entre 1980 et 1987, la 
consommation du poisson par les 
ménages français est passée de 
390 000 tonnes à 480 000 tonnes 
(+21 ®) celle des produits de La 
mer surgelés a fait un bond, elle, de 
59 %. + Voilà une évolution qu'il 
faut savoir précéder et suivre au 
bon moment avec les moyens 
voulus », at-il déclaré. Les indus- 
triels et responsables économiques 
de Boulogne ont devancé san souhait 
puisqu'ils sont engagés dans un 
embitieux programme d 2 
et de création d'emplois, le meilleur 
exemple en étant la nouvelle gare de 

en construction, qui pourra 
recevoir simultanément soixante 
camions frigoriques et qui n'a pas 
son équivalent en Europe. 

Guéguerre 

de salons 

Les perspectives de consomma- 
tion de produits de la mer frais et 
surgelés en France sont telles pour 
les dix ans à venir que plusieurs 
grands groupes alimentaires français 
ou étrangers songent, éventueille- 
ment en liaison avec des armateurs 
et des distributeurs, à mettre en 
place une stratégie européenne inté- 
grée voire mondiale. 

Mais cet engouement donne aussi 
des ailes à de nombreuses villes du 
littoral et l'on assiste aux prémices 
de ce que certains appellent déjà la 
« guéguerre de salons -. Nantes 
annonce une manifestation l'an pro- 
chain, Lorient (dont plusieurs res- 
ponsables étaient venus en force à 
Boulogne) avec, à leur tête. Jean- 
Maurice Besnard, patron du grand 
armement Jégo-Quéré, en septem- 
bre 1989. Boulogne à nouveau dans 

TIEUX 

L'avanT. 

AVEC NOUS. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ASSURANCE CRÉDIT 

1. RUE EULER - 75008 PARIS. TÉL {1140.70.50.50, 

REPRÉSENTER JUSQU'À 40% DE VOTRE 

NE PAS LES ASSURER C'EST LAISSER VOTRE 

ENTREPRISE À LA MERCI DE CLIENTS DÉFAILLANTS. 

CE RISQUE EST MALHEUREUSEMENT BIEN RÉEL : 

EN 10 ANS, LE NOMBRE DE DÉPÔTS DE BILAN 

EST PASSÉ DE 122395 À 30766. 

POUR PRÉVENIR CETTE ÉVENTUALITÉ POUR LIBÉ- 

RER VOTRE ENTREPRISE DE TOUT CE QUI POURRAIT 

COMPROMETTRE SON DÉVELOPPEMENT. LA SFAC 

VOUS PROPOSE BIEN PLUS QU'UNE ASSURANCE : 

L'APPUI D'UN VÉRITABLE PARTENAIRE. 

UN NOUVEAU CLIENT? 

NOS ANALYSTES ÉTUDIENT EN PERMANENCE LA 

SITUATION FINANCIÈRE DE 750000 ENTREPRISES, 

UN PROBLÈME DE RECOUVREMENT ? 

LA SFAC SE CHARGE DE GERER VOTRE CONTEN- 

UNE CRÉANCE IRRÉCLIPÉRABLE ? 

La SFAC VOUS INDEMNISE. 

CONTRACTER UNE ASSURANCE-CREDIT À LA 

SFAC. C'EST LIBÉRER CE L'ENERGIE. C'EST DON- 

NER À VOTRE ENTREPRISE LES MOYENS D'ALLERDE 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, PRENEZ CONTACT 

trois ans, sans compter les grandes 
manifestations internationales répu- 
tées de Copenhague dans neuf mois 
et deReykjavik en Islande, dans 
deux ans. 

Le ministre de la mer, M 
Pptp oem apr pr 

annoncé qu'il soutiendrait toutes les 
initiatives qui le mériteraient. Dans 
l'immédiat, il a vigoureusement 
invité les responsables de Boulogne, 
de Calais et de Dunkerque à se 
regrouper dans «une communauté 
portuaire musclée » face à Anvers, 
et il a précisé que les aides de PEtet 
dans le cadre du prochain contrat de 
plan tiendraient compte du degré de 

ération sur le terrain des res- 
ponsables des trois ports. Mais on 
avait quitté là le secteur de la pêche 
pour celui, 6 combien délicat ! de la 
nécessaire coordination des investis- 
sements portuaires pour le trafic des 
cargos et des car-ferries. 

- FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(1) La flottille de Boulogne est com- 
posée de dix-huit chalutiers ds 
pêche industrielle, cent cinquante 
navires environ de pêche artisanale de 
15 à 24 mètres voire plus, regroupés 
essentiellement dans la coopérative 
d'Etaples, et quelque cent vingts embar- 
cations de pêche côtière de moins de 12 

© Hausse du prix des matières 
premières importées. — Les prix 
internationaux des matières pre- 
mières importées par fa France, cat- 
culés en francs, ont augmenté de 
0,8 % en août par rapport à juillet, 
atteignant l'indice 156,3 (base 100 
en 1978) salon jes statistiques men- 
suelles de l'INSEE publiées le samedi 
17 septembre. Calculés en devises, 
les prix ont baissé de 1,8 %. Le prix 
des matières alimentaires est en 
baisse de 1,8 % en francs et de 
4,5 % en devises, tandis que le prix 
des matières premières industrielles 
est en hausse de 1,8 % en francs et 
en repli de O,7 % en devises. 

Le à 13 : 

Boulogne, 2 estimé que cette émuls- | Société Anonyme Française {autorisée par décret du 28 mars 1 
tion était tout à fait saine et a Siège social : 19, rue des Capucines, PARIS qu — RC. PARI 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

cRéoIT IFFONCIER 5 852) au capital de 1997 129520 francs) 

S B 42029848 — Code APE : 8 S05 

= E DE 1,5 MILLIARD DE FRANCS 

: A RMERLNT DTA 20 000 OBLIGATIONS
 FONCIÈRES 

DE 5 000 FRANCS NOMINAL 

Prix d'émission : 99,80 % du nominal, soit 4 980 francs par cbligation. 
miltions de Produit brut de l'émission : 1 497 millions de francs. : ë ion de 22 

Produit net de l'érnission : Evalué à 1 474,5 millions de francs environ 2prés déduction Se 

francs au titre de la rémunération estimée des intermédisires et 6.5 
million de francs de frais légaux et 

administratifs. Je 

Date de jouissance et de règlement : 3 octobre 1988. 
Durée totala : 9 ans. 
Durée moyenne : égale à la durée totale pour un souscripteur qui conserverait ses titres ju

squ'à leur amor- 

Intérêt : l'intérêt sera payable le 3 octobre de chaque année. : ; 5 . 

Les obligations bénéficieront. pendant toute {a durée de lemprunt, d'un taux d'intérêt a
nnuel de 3 %, soit 

Par exception, le premier coupon d'intérêt payable le 3 octobre 1989, calculé 
forfaitairement, sera de 

340 francs et correspondre à un taux de 6,80 % sur la période. : 

Taux de rendement actueriel : les conditions d'émission font ressortir un taux de ren
dement actuariel brut 

de 8,70 %. ; j 
à normal : les obligätions seront toutes amorties le 3 actobre 1997, par remboursement au 

pair {5 000 francs chacune). x 

Amortissement anticipé : Le Crédit Foncier de Francs s'interdit de procéder pendant toute la durée de 

l'emprunt à l'amortissement anticipé des obligations par remboursement. Il se réserve toutefois le droit 

de procéder à l'amortissement anticipé d'obligations en effectuant des rachats en Bourse, à toute épo- 

Que et par tous moyens, notamment par une ou plusieurs offres publiques d'achat ou d'échange. * 

11. — EMPRUNT À TAUX RÉVISABLE ET A INTÉRÊT TRIMESTRIEL 
RÉFÉRENCE SUR LE PIBOR TROIS MOIS ÉCHANGEABLE 

- CONTRE TAUX FIXE 
a) Caractéristiques de l'emprunt 

Montant : 1 500 000 000 F, représenté par 75 000 obégations de 20 000 F nominal assorties de bons 

d'échange contre des obBgations à taux fixe exerçables pendant deux périodes distinctes. 
Prix d'émission : 99,90 %, soit 19 980 F par obligation. 
Produit brut de l'émission : 1 498,5 mäkions de francs. . 

Produit net de l'émission : Evalué à 1 476 millons de francs environ après déduction de 22 milfions de 

D A RE OR Des nn ER se 

Date de règlement : 3 octobre 1988. - ss 5: 
Date de jouissance : 15 décembre 1988. Les. TS : : 
Durée de l'emprunt : 9 ans et 342 jours. . 

Echéances. — L'intérêt dû sur ces obligations sera payable trimestriellament à terme échu. La date de paie- 
mere et D » civil ou le dourième jeudi, lorsque le 
premier jour du trimestre est lui-même un Re 

Le tableau ci-dessous indique les detes d'échéance des intérêts sur toute La période de vie de l'emprunt : 

.. : 14 

1 14 M. °° 40 | 
Exceptionnelement, le premier coupon payable le 16 mars 1989 sera Emité à 70 %xX91/360 xteux de 

référence établ le 13 décembre 1588. T'as … Ps 7 LE nie : 
Détermination du taux d'intérêt nominal. — Le taux d'intérêt applicable à chaque période trimestrielle est 

déterminé, en base annuelle de troïs cent soixante jours, par la soustraction d'une marge de 0,20 % au teux de 

Ce taux de référence est le TIOP — Taux interbancaire offert à Paris ou PBOR — Paris inter Bank Offered 
ste en francs français à trois mois tel qu'il est établi deux jours ouvrés avant le début de la période trimestrielle 
concernée, c'est-à-dire le jour de Equidation dé contrat PIBOR quatre-vingt-dix jours. 

Ce taux est actuellement publié entre 11 h 30 et 12 heures par Télérate (page 20041) sous l'égide de 
l'Association Française des Banques ; il est calculé à partir des taux d'intérêt pratiqués à 11 heures par les banques 
de référence représentatives de la place pour des prêts à trois mois contre effets privée sur lé marché interbancaire. 
Après éfmination des taux les plus hauts et des taux les plus bas, la moyanne des taux restants est étabiie. Celle-ci 

Calcul du montant de l'intérêt. — Le montant de l'intérêt payable à chaque échéance trimestrielle & 
au produit du taux d'imérôt défini G-dissus, par le nombre de jours de la période trimestrielle disé per DS cut 
soixante jours et appliqué à la valeur nominale de l'obligation. Cs montant sera, le cas échéant, arrondi au centime 

Clause de substitution. — Au cas où, à la date de calcul du taie d'intérêt pour l'une des périodes trimes- 
trielles concernées, le taux de référance n'aurait pu être établi, il y serait substitué te dernier référence publié 
au cours de la période trimestrielle écoulée. a 1 " LUE pi ES 

Si, dans le ces visé à l'alinéa précédent, le taux da référence ne peut être calculé selon les modalités stipuiées 
à cet aimés, le taux d'intérêt al à la période trimestrielle concemée së i éri _. a, x intérêt pplicable Période r £ vera celui qui était applicable à la période 

Si à nouveau, à la date de calcul du taux de référence ta période trimestrielle suivante, 
référence ne put re calé sale les modes prie aprem À ele précarte caves, lérutteur dass 

— Soit proposer aux obligataires de nouvelles conditions, conipte à Li de cute situation. Dans 
oblicataires auraient la possibiité d'obtenir le remboursement de jours Gene hinon 

50e procéder dan un dé manu de trois mois eu remboursement entéipé des Cbigetions, 
. Dans les deux cas, le remboursement seraït effectué au pair, augmenté le cas échéant, de la fraction courue 

DE Sete de rise en rambouroement ; cet fraction serait calculée en prenant en considération 1e 

Un avis spécial portant à la connaissance des obigataires la date de remboursement serait pubié'au Journal 
Offciel ou, à défaut, dans un journal quotidien de diffusion nationale un mois * : SA RPEIR AENE peus cire 

Le dernier TIOP à trois mois connu [8,1875 %), publié le 12 septembre 1988, supposé cristalEsé à niveau 
pendant toute la durés de l'opé de calculer re pat oo rat ‘opération, permet un taux de rendement actuariel annuel de référence de 

— _les conditions d'émission st de rémunération font ressortir à règlement marge actuariele négative 
de — 0,52 % en cas de non-échange ; Hu a 

— en cas d'échange au premier ice, le taux de k ae rer exercice, rendement actuariel au 3 octobre 1988 de la nouvelle obliga- 

— en ces d'échange au deudème exercice, le taux de rendement actuariel de la nouvelle obligation ressort à 8,55 %. 
ke normal : Les obligations seront smorties en totaëté le 10 septembre 1998-par rembourse 

Ê anticipé : Le Crédit Foncier de France s'interdit de procéder pendant toute is durés à 
l'emprunt à l'emortssement antciné des cbigetions par remboursement. 5e réserve toutefois le droit du red ne 

PR s enr R CORTE ds CHNOP CES À Sex Be © . AS . 
A chaque obligation émise est attaché un bon détachsble et négoci & , 

teur, être exercé à deux périodes différentes dans les conditions is dan ans PArément Pouvent, ai gré du por- 

Du 22 mai 1989 au 2 juin 1989 inclus et du 21 août 1989 au 1 septembre inclus, les titulakes d'une obligation PIBOR trois mois 1988-1998 pourront demander l'échange de cerrs obigucon ounne aan 8€ 
tions 8,50 % 1387-2000 de 5 000 F nominai. ji d 



—— NOTE D'INFORMATION 

: = Echange du 22 mai 1989 au 2 juin 1989 
Den à btmnée de cr som 15 juin 1989, après palément du coupon taux 

Dee 8.50 % payable le 29 août de sera majoré pour fra 257,50 F par Uoe chaque années. Le premier coupon payable le 29 août 1989 

Assimilation : 29 août 1880. Coë dbligations seront assimilées aux obligations 8,50 % awil 1887-2000 à partir du 

À partir du 3 juin 1989, ‘les bons ne pourront plus être exercés qu'à la période suivante. 

… .& — Echange du 21 août 1989 au 1« septembre 1989 
” L'échiange sera effectif le 14 1989 du oi SAT ve spunbre après paiement 'eouooe tan variable ne d'en au 

se Date de jouissance des obligations nouvelles : 29 août 1989. 
intérêt : 8,50 % payable e 29 aoû de chaque année et pour La première fois le 29 noût 190. 

il ee Éeser ep oblgstions seront assimilées eux obligations 8,50 % avril 1987-2000 à partir du 

A-partir du 2 septembre 1989, Les bons qui n'aursient pas été exercés perdront toute valeur. 

b) Caractéristiques des bons d'échange 
Forme : Les bons seront délivrés uniquement sous Is forme au porteur, quelle que soit la forme qua 

revétira l'obligation correspondante. Les droits des tfuisires seront représentés par une inscription en 
compte à leur nom: 

à Dépôt de in demande d'échange : Les demandes. d'échange seront reçues sans frais eux guichets . 
er eq top carre placement. 

Les’porteurs devront présenter leur dernande d'échange auprès de l’intermédieire qui comptabilise les 
obfgations et les bons à leur nom, au plus tard le 2 juin 1389, pour la période du 22 mai 1989 au 2 juin 

: 1989, et le 1« septembre, pour la période du 21 août 1989 au 1° septembre 1989. 
Admission à la SICOVAM : L'admission des bons aux opérations de ls SICOVAM sera demandée. 

. Régime fiscal : Les cessions des bons sont sourises au régime fiscal des cessions de veleurs mobi- 

Rachat des bons : Le Crédit Foncier tle France pourra, pendant la période de cotation, racheter à 
Pro ea a mon mot far 

ul — DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX EMPRUNTS 
Forme des titres: Les obligations pourront revêtir la forme au porteur où nominative au choïx des 

Ces obligations seront admises aux opérations de la SICOVAM. 
“Les droits des titulaires seront représentés dans un délai d'un mois, ‘par une inscription en compte à 

leur nom : 

_— chez l'intermédiaire de leur choix pour les titres au porteur ; 
_ chez l'émerteur et, ss le souhaitem, chec l'intermédiaire de leur choix pour les titres nominatifs. 
Régime fiscal : Le paiement des intérêts et le remboursement des titres seront effectués sous le 

seule déduction des impôts que fa loï met ou pourrait mettre obligatoirement à La charge des porteurs. 
En l'état actuel de la législation, les intérêts perçus par les personnes physiques fiscalement domici- 

Kiées en Franca seront, sur option des bénéficiaires : 
_ soit soumis au prélèvement forfaitaire de 25 % libératoire de l'impôt sur le revenu majoré de la 

contribution sociale de 1 %, et pour les produits encaissés du 1* août 1988 au 31 décembre 1985, du 
prélèvement social exceptionnel de 1 % :.. , 

- ‘soit Assujettie à l'impôt sur le revénu:et à la contribution complémentaire de 1 %. 
Ces intérêts bénéficieront d'un abattement global sur es dividendes d'actions et les produits d'obl- 

gations, fixé, à compter du 1* janvier 1988, à 15 000 francs pour les contribuables mariée souris à impo- 
sition commune, st à 8 000 francs pour les contribuables célibataires, veufs ou divorcés. 

Garantie des obligations {antérieurement émises ou à émettre) : Le capital réalisé par l'émission 
boemursanse magna Dr 2 pee an ordre ainsi que les 

+ autres ressources que La Société se procure spéciälemeant aux mêmes fins, ne peuvent dépasser respective- 
ment te montant des prêts fonciers, des prêts communaux ou des prêts à la navigation consentis par la 
Société : à est procédé, 1 cas échéant, au remboursement des obligations ou des autres ressources dans 
une proportion telle qu'elles n'excèdent jamais les capitaux restant düs sur les prêts. 

Les créances provenant dé çes prêts sont affectés, par privilège, au paiement des obligations et au 
remboursement des autres ressources ayant servi au financement des opérations considérées. 

En application de ces dispositions, chacune des obligations de la présente émission, créées en repré- 
.… sentation de prêts fonciers, sera gagée par les prêts de catto catégorie consentis par la Société. 

.Fecuité d'émissions ultérieures d'obligations sssimilables : Au cas où le Crédit Foncier de France 
viendrait à émettre uitérieurement dérts le public où auprès d'organismes collecteurs d'épargne, de nou- 

obligations, notamment quant au montant nomi- 

distinction, sur l'ensembie-des titres unifiés. . 
. Cotation : L'admission des obligations et des bons d'échange à la Cote Officielle de 1a Bourse de 

Paris sera demandée. Les titres seront négociables en Bourse à compter du 5 octobre 1988. 
‘Publications - Remboursement : Uni avis spécial rappelant aux porteurs d'obligations des emprunts 

la date:de remboursement sera publié au Joumal Officiel de ta République Française un mois au moins 
avant cette dats. - 

Los inc des obipations cossront de pui à detar du jour où le capital era mis en rerboune- 
ment par le Grédit Foncier de Francs. mu a Voie 

Renseignements péniraux Sur r le Crédit Foncier de France 

Forme : : Le Crédit Foncier de France est uné société anonyme française autorisée per décret du 

28 mers 1852, dotée d'un statut légal. spécial, dont le siège social est situé 19, rue des Capucines à 

Paris-1*', eñregistrée au RCS sous le n° Paris 42029848. 

Objet social : Le Crédit Foncier de France a pour objet principal de consentir : 

‘7 ‘= des prêts fanciers, soit avec’ .garantie hypothécaire de premier rang, soit svec une garantie 

+ SE A ER QE RPG DOS OÙ GE RE ER TR 

« — des prêts aux collectivités publiques : ; 

— des prêts à la navigation ; * 
et d'émettre D rbréatiion de os prêts os cbigeons foncières, communales ou pour prés à a nav 

gation êt de contracter tous autres emprunts spécialement affectés à leur objet. 

La Crédit Foncier de France intervient également comme auvdfiaire des Pouvoirs Publics pour la distri 

bution des primes et le contrôle du respect de la réglementation des prêts conventionnés et du marché 

hypothécaire. 

É Capital : Le capital social d'un montant de_ 1297 129.520 francs st réparti entre plus do 
70 000 actionnaires. Les prindbaux actiannaires sont les Assurances Générales de France (5,3 %), la 

Caisse des Dépôts et les entités qui lui sont affifiées (4,8 %) et l'Union des Assurances de Paris (4,8 %). 

1 n'existe pes de titres donnant accès au capital ni de droits de vote double. 

. ‘| Dirigeonts de la société {au 12 septembre 1988) : Gouvemeur : M. Georges Bonin ; Sous- 

gouvemeurs : M. Jsan-Ciauds Colt, M. Michel Euvrard: 

Commissaires aux comptes : : SCP Angeñ M. ‘et M. nommés pour six ans par l'assemblée générale 

du 11 juin 1986. . 

Caillau, Dacoui st Associés nommés pour six ans par l'assemblée générale du 11
 juin 1986. 

Responsable de l'information : : M. Denis Viarrubia (tél. : 42-44-G0-00). 

_ Personnes ; assurant le responsabilité d de la note d’information : 

| À notre conneisancs, les données de 32 présente not» d'information sont conform
es à ia résËté et ne compor- 

an PU era RARE BE 
Le gouverneur, 
G. BONIN. 

pour vin on qui can ue farce eos np den 

CAILLIAU, DEDOUIT ET ASSOCIÉS S.C-P. ANGELI M. ET M. 

apphcation "erdonnance 87-833 du 28 1967, la Commission des Opéra- 

a Eee den a 3 Ve an ia du 15 sptanbre 1868. 

Ouverture de le souscription et notice au BALO du 19 septembre 1988 

PTION AUPRÈS DES GUICHETS DU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
PE ET DELA UPS TARN BANANE 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

EMPRUNTS SEPTEMBRE 1988 
Note d'information relative à l'émission de deux emprunts d'un montant total de 3 milliards de francs représentés par 300 000 obligations 

foncières de 5 000 francs nominal et 75 000 obligations foncières de.20 000 francs nominal assorties de bons d'échange. 
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Eléments er d'activité depuis trois ans 

Le Crédit Foncier a vu le total du bilan augmenter de 58 % entre 1983 et 1887 en raison des pro- 
grammes massifs de prêts aidés par l'Etat qu'il a eu pour mission de financer ; la réduction de ces pro- 
grammes (85 800 logements financés en 1987, 80 000 prévus per la loi de finances pour 1988) ont 
amené un certain redépioiement de san activité vers des secteurs nouveaux et des opérations moins ROM 
breuses mais à plus forte valeur ajoutée : prêts immobiliers non aidés, prêts aux collectivités locales, cré- 
dits promoteurs, etc. Sur les huit premiers mois de l’année, 18 milliards de prêts ont été autorisés (dont 
PAP = 13,4 miliarde), contre 23 milliards durant le période correspondante de 1987 {dont PAP = 
19,4 mikiards). 

Par ailleurs, la baisse des taux d'intérêt a suscité le remboursement anticipé de 15 milliards de prêts 
— toutes catégories confondues — occasionnant le versement d’indemnités pour un montant de 123 mil- 
Bons de francs en 1987, et de 13 milliards au cours des six premiers mois de 1988. Pour contrebalancer 
ces mouvements, des réaménagements de passif ont été entrepris : 6,4 milliards de francs d'emprunts ont 
été rachetés ou refinancés en 1987, le coût de la restructuration restant à la charge de la société s'élevant 
à 210 millions de francs. En 1988, exercice pour lequel une provision spécifique de 160 millions a été 
constituée à ca titre, les opérations de réaménagement se poursuivent ; en particulier, un accord de prin- 
cipe vient d'être conclu avec le système bancaire sur le remboursement anticipé de concours atteignant 
30 milliards de francs. da ue ; 

Principales données financières 
(on millions de francs) 

Situation en fin d'année 
_ écrite 

190211} 
113381 
247 814 

28 131 
2871 

1393 
214 

© Réaetrnt par oc (on francs) . 30,6 
— Dividende par action {en francs) Sstribué au titre de l'exercice . .| 29 

{1) Dont 140 milfions portés à la réserve spéciale des plus-values à long terme (essentiellement sur cessions de titres de 
, en particulier à le suite de l'introduction en Bourse d'une fille immobilière). 

90493 | 111451 

89113! 94810 

{1 Convertis sur ls base des parités au 31 décembre 1987. 
Principaie devise d'endettement à cette date : ECU (27 % du total. 

Comptabilisation des instruments financiers 

1) Parmi les « nouveaux instruments financiers », les seules opérations en cours au 31 décembre 
1987 et à ls date de le présente note étaient des swaps, pour l'essentiel rattachés à l'endettement en 

dévises (12,2 milliards de francs au 31 décembre 1987). il est précisé que ces opérations, réalisées pour 
réduire les risques de taux et de change dans le financement des prêts aidés, s'intbgrent dans les 
mécanismes prévus par les conventions avec l'Etat, 

2) Le Crédit Foncier procède à des ventes de titres à réméré, comptabilisés comme de véritables 
cessions avec, le cas échéant, neutralisation des plus-values théoriques. Les écritures de cession sont 
inversées lors de la réintégration des titres, jusqu'à laquelle les opérations restent retracées dans des 
comptes de hors bilan. 

Les titres de placement sont exclusivement comptabilisés au coût historique ou, si elle est plus faible, 
à la valeur de marché. 

Perspectives d'avenir et but de l'émission 
La réorientation d'activité signalée précédemment a permis en 1987 aux résultats soclaux de 

progresser plus rapidement que les encours gérés : il devrait en être de même en 1988. 
La présente émission 4 pour but de couvrir les besoins de financement nés de la distribution des prêts 

nouveaux. 
H n'existe aucun fait exceptionnel ou litige susceptible d'affecter subatai [ k phèes donne ts les résultats ou 12 
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Le coût de Fassainissement 6co- 
momique, en Amérique latine, reste 
très lourd. Dans sou rapport annuel 
sur le « progrès économique et 

social» de cette région, publié le 
dimanche 18 septembre, la Banque 
interaméricaine de développement 
(BLD) apporte quelques éléments 
significatifs. Confrontés à un endet- 

l'exportation au détriment de la 
interne. Cette dernière a 

connu entre 1985 et 1987 une pro- 
gression inférieure de 5,5 % à la 
production intérieure brate, Quant 
aux investissements, gage de moder- 
nisation et de développement pour 
avenir, ils étaient inférieurs de 
25 % à leur niveau de 1980. 

C'est sur cette toile de fond qu'il 
convient d” la conjoncture 
«décevante» de 1987 : une crois- 

Économie 
Deux rapports de banques mondiales sur les difficultés des pays du tiers monde 

Le coût du redressement reste élevé 
en Amérique latine 

sance limitée à 2,6 & contre 3,6 % 
en 1986, soit unc amélioration mar- 
ginale de 0,4 % du produit intérieur 
brut par habitant Encore faut-il 
souligner que ce résultat a été 
atteint grâce à une reprise de 6,4 % 
de la production assurée 
pour l'essentiel par le Brésil avec 
une hausse de 14 %. Le secteur 
industriel pour sa part ne s'est que 
modestement amélioré de 2,1 %. 

La rigueur budgétaire suivie dans 
nombre de de pays fortement endettés 
a abouti à la compression non seule- 
ment des investissements mais aussi 

semestre 987, s'esteile tradnite 
pour CARTE line pr ee The 
progression des exportations et mm 
excédent commercial régional de 
20.2 milliards de dollars en 1987 

SEMA-METRA ET CAP GROUP 
DEVIENNENT SEMA GROUP 

L'Assemblée Générale annuelle des Actionnaires de CAP 
GROUP plc qui s'est réunie le 13 tembre dernier à 
Londres a adopté pour l'ensemble issu de la fusion 
entre SEMA-METRA et CAP GROUP, la nouvelle 
dénomination sociale SEMA GROUP plc. 
Les titres de SEMA GROUP sont cotés au Stock Exchan nge 
de Londres et au marché au comptant de la Bourse 
Paris. 

A la suite de cette fusion, SEMA GROUP figure désor- 
mais parmi les dix premiers groupes mondiaux de servi- 
ces et d'ingénierie informatiques. 

Merlin Gerin 

contre 17,1 milliards un an aupara- 
vant. ce AR des rocettes 
dues aux échanges de 
a permis de ramener le déficit de le 
balance des comptes courants 
latino-américains à 8,8 milliards de 

- dollars contre 40 milliards en 1981. 
Comme dans je cas de l'agriculture, 
cetre amélioration découle des situa- 

le 
rieurs du Brésil, du Mexique et du 
Venezuela. 

Ces progrès ont malgré tout été 
insuffisants pour rassurer les inves- 
timeurs étrangers. Ea 1987, l'entrée 
nette de capitaux se serait élevée à 
9,8 milliards de dollars Compte 
tenu du poids du service de La dette, 
l'Amérique latine a, une fois de 
plus, remboursé plus qu'elle n'a 
reçu, ces < transferts nets négatifs » 
étant estimés à quelque 22 milliards 
de dollars contre 24 milliards un 
auparavant Le Mexique, le Brésil 
et le Venezuela sont parvenus, en 

pour l'ensemble du continent. La 
part des arriérés de paiement dans 
cette évolution, en apparence favo- 
rable, n'est pourtant pas à négliger. 

Inquiets du retard accumulé par 
les investissements et par une très 
forte inflation dans, une poignée de 

l pays, les auteurs du rapport tien- 
nent à souligner qu'on ne saurait 
aturibuer à la seule crise de la dette 
la responsabilité des difficultés éco- 
n0miques de l'Amérique latine. Les 
crédits trop facilement attribués et 
utilisés dans la seconde moitié des 
années 70 ont certes contribué à 
accumuier une dette aujourd'hui 
paralysante. Ils ont aussi + permis 
de reporter l'examen de certains 
problèmes fondamentaux », telles 
la surévaluation des monnaies ou la 
persistance de + gros déficits de cer- 
tains organismes el entreprises 

De nouveaux moyens d'action 

doivent être relayés par d’autres prêteurs 
La reprise de la demande des 

pays industriels a exercé, eu 1987, 

pport 
fundi 19 septembre, Un facteur 
positif particulièrement sensible ‘en 
Asie : les importations du Japon en 
provenance des »7ñouVeaux pays 
industriels » (1) ont progressé de 
50 % en dollars par rapport à 1986. 
Mais si l'ensemble du tiers-monde a 
bénéficié, en moyenne, d’une amé- 
lioration de près de 8% de ses 
recettes à Fe tion, en termes 

| réels 1987 à « encore été une année 
difficile pour les pays très 
endettés » comme l'Afrique  sub- 

tées, de réduire leur déficit. exté- 
rieur. Les Africains + qui ne sont 

tations. Et alors que chacun plaide 
en faveur d'une reprise de ia crois- 
sance par habitant, seule susceptible 
de répondre de façon saine au pro- 
blème de l'endettement, + égargre 
et investissement ont beaucoup 
diminué » au cours de la décennie. 
Un constat d'échec de la stratégie 
don us que trade dam un 

lui a été remboursé, en 1987- 
1988 (2), 1.9 milliard de dollars de 
plus qu'elle n'a prêté. Ce fait recou- 
vre des cas particuliers comme celui 
de la Corée du Sud, qui profite de 
sa récente prospérité pour réduire sa 
Peine Le AR EPL pente pare 

600 millions de dollars de plus qu'il 
wa _Teçu, l'Egypte eenel 

ment les limites des capacités de 
prêts de la BIRD avant l'augmenta 
tion de son capital, porté cette 
année à 171: de dollars. 

finan- 

14,5 et 19,5 milliards durant l'exer- 
cice 1989 et se situer en moyenne 
autour de 20 milliards à l'horizon de 
1990. 

Cet effort en quantité s'accompé- 
gne d'une approche plus adaptée 
aux peys à soutenir. L'Association 
internationale de développement 

ibler gner le coût financier de réformes 

l'oubliez 

Vos prochains rendez-vous 

avec l'emploi dans 

_ fe Monde 
Demain {numéro daté mercredi 21 septembre] ; 

SECTEURS DE POINTE 

Après-demain (numéro daté jeudi 22 septembre) : 
_ INTERNATIONAL . 

Lundï 26 septembre (numéro daté mardi 27 septémbre) 
UN AUTRE SUPPLÉMENT ÉCONOMIE 
Aueo des ceutaknee d'ofires d'aumplcia pour les cadres. 

JON]: co supplément est pubié en cahier séparé. 
de le demender à votre marchand de journaux 

de gestion éconmiques et, surtout, 
de « prêts d'ajustement sectoriels » 
destinés, comme leur nom l'indique. 

ont joué un rôle croissant dans les 
interventions de la banque. Ils 

représentaient en 1987-1988 le tiers 

du total des prêts consentis, propor=" 

tion portée à quelque 40 % pour Îles 

pays très endettés Consciente te des 

limites de son action, la BIRD 

appelle les «autres créantiers » à 

consentir, eux aussi, un effort pour 
ne pas compromettre les chances de 

succès de pays qui'ont parfois care 

pris de » 
assainissement. Le fait ane 

l'essentiel des prêts réalisés en cafi- 
nancement avec la banque l'ait êté 

avec des organismes publics où des 
institutions multilatérales ne fait 

que confinmer les réticences du 
monde bancaire à recommencer à 
s'engager sur les pays en développe- 
ment. 

* (1) Corée du Sud, Taïwan, Singa- 
pour, Hongkong. \ 

(2) Juin 1987-juillet 1988, 

émet des obligations 
convertibles en actions 

pour poursuivre son développement sur 
les marchés mondiaux de l'équipement électrique, 
par un important programme d’investissements 

GNDIDATURE À LA SESSION DE SEPT/OCT 

Pour ont S grandes 
carrières du Ma nagement 

Hôtelier International 
Paris-Geneve-Londres-New York 

INSTITUT INTERNATIONAL 

Maxim's de Paris 
3 années de Formation Supérieure 

de Management Hôtelier 

MONTANT DE L'ÉMISSION : 
1 MILLIARD DE FRANCS 

Modalités 
La conversion des obligations en actions 
est possible à tout moment à dater du 
1° novembre 1988, à raison d'1 action pour 
1 obligation. 
Les actionnaires bénéficient d'une priorité de 
souscription du 14 au 23 septembre 19B8, a 
à raison d'1 obligation pour 6 actions. ; 2° a 
La souscription est ouverte au public du 
24 septembre au 7 octobre 1988. 
Cotation prévue à la Bourse de Paris. 

Les obligations 
+ Prix d'émission : F 3000 par obligation. 

+ Date de jouissance : 7 octobre 1988. 

* Durée : 8 ans. 

s intérêt annuel : 6,50%. 

° Taux de rendement actuariel brut : 6,50%. 

+ Amortissement normal : Au pair, en 
4 annuités égales à partir du 1/01/1994. 

Souscrire à cette apération permet de 
choisir à tout moment entre rendement 
de l'obligation et plus-value de l'action. ur ne ique 

MERLIN GERIN 

BALO du 12 septembre 1988 Une note d'nionnapon usa COBn 86-207 en cite du 6 septembre TPE, ect Ienue G'ADEUSEMEN à 1à DrspGcbgn au Pubbe 

GROUPE SCHNEIDER == 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

X LA AVES AI 4 BOURSE EN DIRECT. 

h > me ets cours d'une assemblée extraordinaire réunie le 15 bre 1988 - 
= vs i _ Ronares de ist international, ont décidé de 82 dénomi- LE MONDE DE LA BOURSE 

+. DL SOCIÉTÉ 

sms + À CAPITAL VARIABLE ae Suivez en Aa Anton 
BR à modificati la Banque régionale d'escompt les cour. 

berne ati, qu en Tue beuque Rule à Lans boue de de RE de — 
dem ps sociale est BRED International (Luxembourg) SA. BOURSE 
FOUR 4 Ainsi era évitée toute te confusion entre La SLCAV de drot français ct tre société 

OS Re ee EPRESTENTONINE 

: SON SAVOIR-FAIRE, 
SES ACTIONNAIRES PRESTIGIEUX. 
INTRODUCTION AU SECOND MARCHÉ 
DE LA BOURSE DE PARIS 
LE 20 SEPTEMBRE 1988. 

Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE | 

Fondé en 1957 par les principales Compagnies d'Assurances et des 
. Caisses de Retraite, le GROUPEMENT FONCIER FRANÇAIS est une 
Société de services immobiliers. Ses activités concernent: 
efladministration de biens: gérance, syndic, transactions, 
‘ela construction: bureaux, appartements, locaux d'activités et commerciaux, 
aménagement urbain, rénovation, 
ela gestion administrative et financière de sociétés spécialisées créées par lui. \3 

En 1987, pour les seules COHTHARONE rares E ROUPEMENE FONCIER FRANÇAIS 4 " ÉTRE paresse. 
s'est vu confier pour 2,5 milliards rancs d'investisseme reaux et 

Des résultats performants. le plaçant ainsi parmi les plus importants intervenants du 7000 de commerces. 
, 9 marché immobilier français. Sa stratégie de diversification assure une progression 

Â régulière de ses produits d'exploitation qui ont été de 145 millions de Francs en 
4 1987et sont 

Et Procédk à ; % 171 millions de ure de mise en vente de 190 174 actions 
“À Francs en 1988. de 50 F de nominal soit 10% du capital. 

\ Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 . 

CONCEPT SA. 
APRISLECONTROLEDE 

C.C.M.C. 
Introducteurs : la de Neufilize, Schiu! 

le Crédit du et la Société de Bourse 
Jean de Cholet - Gilles Dupont. 

BALO du 5 septembre 1988. AVEC L'APPKOBATION DE LA DIRECTION 
ET L'ACCORD DE LA SOCIETE GENERALE 

| ETDELAGMF 

CETTE.OPERATION A ETE. REALISEE 
AVEC L'ASSISTANCE DELA. 

Schneider s.a. 
augmente son capital 

pour assurer la croissance 
du groupe et l'expansion de ses filiales industrielles, ENNE 

D RÉSULTATS SEMESTRIELS à partir d’une structure financière forte 

4 . Bénéfice semestriel on forte croissance 
à 1 257 milions FF : 

ÉMISSION DE 2455 497 ACTIONS PTT ù 
FD À BONS DE SOUSCRIPTION D'ACTIONS 

: le premier semestre 1983, le Lénfice act à ani 
- 1 27 milles de fes soire 456 mins de francs en 

1987. ook: ns pal 2 PRE À Ep Les actions Les bons de souscription 
‘-1988, le marge brute d'autofinancement s'est Elcvée à | Priorité de souscription pour les À chaque action nouvelle est attaché 
22208 mini de Hans cor 108 ins de és en pes un bon de souscription, 

27 sel ï Ve rémtat épértionnel spais amorimements ct 2 bons permettront de souscrire 
Ps Re ED à 2299 milles do A raison de 3 actions nouvelles pour 

ER er ee 5 11 actions anciennes, A ane 
Re ST AREA PES branches est : Délai d'exercice des bons : Prix d'émission : F 435. du 20 octobre 1988 au 

ÿ Jouissance : 1* janvier 1988. 19 octobre 1991. 

SET AS TRS ; Souscription du public du 
: D --æ8 |: 28 septembre au 6 octobre 1888.: 

manne ; à : | Les actions nouvelles ainsi que les bons de souscription et les actions venir de 
nv. Ve + Does l'exercice de ces bons feront l'objet d'une demande d'admission à la Cote Officielle 

È 
F 

KE 
“ 

SS 
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L'augmentation de cu 

e Paiement progressif pour les charges 

e Arrivée massive des banques et assurances 
Les dirigeants des sociétés de 

Bourse Lex-charges d'agent de 
Yundi 

19 septembre dans la matinée, du 
4 d'augmentation de capital de 

EÉocièté des Bourses françaises 
Eu FA se nets le uni 

octobre en assemblée générale 

scrap DE oreront non ces qui 
les Fou propres de l SBF de 

32$ millions milioss à 1.04 milliard de 
francs au ue FRS. 

Annoncé dès le 14 juin dernier 
pour combler jes Lertes de 
613,7 millions de francs € 
sur le Marché à terme international 

de France (MATIF) et 100 plus 
Marché à terme instruments 
financiers depuis = mois d'août, ce 
projet d” augmentation de capital “ie 
720 millions de francs répond à plu- 
sieurs exigences. Outre celui Pie 
redonner des ens financiers 

la SBF, Lx de 
fonds permettra d'associl 
ment — c'est une Aouveauté — les 

trop peser 
l'augmentation de capital se fera de 
manière progressive selon un 
schéme assez complexe. 

Deux types d'actions seront 
créées, appelées A et B. Les pre- 
mières sont destinées aux sociétés de 

aux com 
les soixante et une sociétés de 
Bourses françaises, seules les 
quarante-cinq firmes parisiennes et 
les cinq lyonnaises seront tenues 
obligatoirement de participer à la 
souscription de «titres A» de 
420 millions de francs — dont 
140 millions sous la forme d'avances 
d'actionnaires. 

Les onze ex-charges implantées 
sur les autres places de province sont 

SONA CONSEIL INTERNATIONAL 
intervient depuis 5 ans auprès des entreprises dans : 

« la mañrise du financement + la création « 
« le redressement + le développement 

et pour répondre aux besoins de sa clientèle, 
étend son activité dans le 
Cons en Lorna us 

14 Place St Maclou BP 254 
78206 MANTES LA JOLIE CEDEX = 34.76.93.81 

LYON - BLOIS - LE MANS - MARSEILLE 

IEMI 

Tançaises 

Iboeé CT partoipes où pas Come 
les sociétés lyonnaises, elles pour- 
ront, sie À ds ns de sup 
tion, porter cipation au 
nivesu requis en a D ee fonction 
PR rer fon Ty i 

pourraient se situer, en 
entre 1,1 et 1,2 milliard de francs. 

L'émission des actions B appor- 
tera 300 millions de francs, en 
incluant 100 miflions d'avance 
d'actionnaires. Elle sera réservée 
peus RP , Crédit agricole, 

C, Crédit lyonnais, Indo- 
géné- 

rale)., à plusieurs compagnies 
d’ essurances, ainsi qu'à Caisse des 
dépôts et consignations. L'entrée au 
sein de la SBF de ces nouveaux par- 
ticipants, qui auront 25 % des droits 
de vote, se treduira par la création 
de de quatre nouveaux postes d'admi- 

constitué un fonds de garanti 
500 millions de francs, dès le 1” jan- 
vier 1989. 

Toutes ces opérations financières 
confirment l'entrée en force des 
com d'assurances et des ban- 
ques sur un marché qui, voici encore 
un an, était entièrement contrôlé par 
les agents de change. 

D'ailleurs, l'ouverture du %apital 
de ces dernières, qui devait se faire 
de façon 

Bourse, et non plus à par- 
tir de 1990, pour les aider à partici- 
DR nee 

INSTITUT EUROPEEN 

DE MANAGEMENT 

INTERNATIONAL 

POUR LES MANAGERS EUROPEENS 
DE 1992 

FACE A LA MONDIALISATION DES AFFAIRES 

26-CYCLE 

LICENCE EUROPEENNE DES AFFAIRES 
en association avec le Centre 

de Management aux Affaires de Genève 

10 MOIS de Management et de Missions 
Professionn les Européennes 

Admission : Jeunes cadres. Licence. 
DEUG. DUT. BTS ou diplômes CEE équivalent. 

(1) 42666682 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

RRSTTTUT HATIORAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 

Andicoe pin. a ane 10025 canbre 1587 
9 

L'affaire des « agios » 
etl'AFB 

: ‘Association française des 
ques (AFB) uouve des motifs de 

F 
relations des usagers avec leur banque, 
réalisé par l'Institut 

firme 
dans les Leveraged Bayout 
{cie par effet de Cara 

craprunier Sur 

daculs ou sur les ua de de la 
socièté ren Myerebion 
ment celle transac- 
ton. Cesar dirigeants de 

ex auront un intérèt de 28%, 
la nouvelle société 

détenue aujourd'hui par 
Kol! 

bent de. de 19% où des investie 
seurs insututicanels do 33%. 
© Unies achète v0 fabricust 

d'Unilever. 
e Le saéois se KabiVitram 

'allemsnd Pirimmer. 
La dut suédoise de roduits 
parmesan [uES gti itrum, 

tions industrielles de l'Etat 

Totaiacté ....-.... mue 679697 

dont 
LES cnsrsvsse 213184 
Dés £8 845 

satisfaction dans un sondage sur les 

l'institut nations) de 

égal ‘ 

BILAN HEBDOMADAIRE ‘ 

DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux postes sujets à varistion 
den ions de flancs) 

Bot 1888 

56817 

18663 . 

— Toux des seuncos sur tres ….. 10.50 % 

TOKYO, 1507 À 

2 

Nikkeï a gagné 34.62 Ft pou « a soit 
012%, à 27 901 points. Vendredi, 
cet indice avait progressé de 
60,71 pue 

ronnes (autan 
So KabiVitrum détiendra 
ésormais 51 % des titres de 

Pfrimmer en RFA et 63% 

mettre a tous les actionnaires 
minoritaires 

de bénéficier, s'ils ke 
souhaitent, des mêmes it 
que Rhône-Poulenc, la SCOA 
lance une OPA-OPE sur Îles 
actions Eurafricaise pharmaceuti- 
que. 

USA NGESEERSER: 

F 

Dollar : CT 
Le dollar est en baise, lundi 

FS . 
L(I08) … re 
Encres) 106363 

Second marché rec 

ee EE 

(Ex sou eue AE | BOURSE SUR MINITEL 

PRET TEE ELEL EE ELLE 
382 

8 

Marché des options négociables . 
le 16 septembre 1988 

OPTIONS DE VENTE 

Notionnel 10 %. — Conan an pourorenge du 18 sep. 1983 
Nombre de contrats : 55 782. . 

.… Valeun françaises . : 
| Vaen és : 

_ Sbf, base 100: 31-1281) . 
-Indicogénénal CAC . 3654 . 3645 

: NEW- YORK findice Dow Jones) 

+ 

1 1++t+ ÉGRG SE 

30-15 mor ni LEMONDE 

| : OPTIONS DE VENTE 

des Les 

7 BOURSES 
| PARIS INSEE D 06: 31-1287 

15epL. nee 
us 
i4.. HA 

(Sbf, base 1000: 31-12-87) . 
Indice CAC 40 136481 136521 
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en Afrique. 

ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE 

2 Démission du gouveme- | SM. Le Pen à la Fête des | 14Un entretien avec | 22 Les Soldats, de Zimmer- 

ment en isiande. « Bleu Blanc Rougs ». Mr Dorihac, secrétaire mann, à Strasbourg. 

dt je core coup | 10 M. Balladur au eGrand | d'Etat à la famille. — Drénze concerts de Pierre 

els Jury RTL4e Monde ». — Les conséquences socio- Henry. 

RU Dumes à | _ M Mitterrand à Cruny. économiques du SDA sur 23 Bey, Care au Fes 
G La Binnanie semble plon- | 12L8 préparation des élec- ‘Afrique. d | . 

ar is à 4 tions centonales. 18 4 20 Les XXIe Jeux otym- | — La ille Biennale irtematio- 

7 La fin de la visite du pape piques à Séoul. nale de ja danse à Lyon. 
27 Cormunication. 

Le RPR vainqueur des élections 
législatives partielles de POise 

BEAUVAIS : 
de notre correspondant 

Le sort de la gauche dans la pre- 
mière et la deuxième circonscription 
de l'Oise dépendait de l'importance 
de l2 participation au second tour. 
Une plus forte mobilisation du corps 
électoral (+ 7,98 points dans ia pre- 
mière circonscription et + 6,38 dans 
1a deuxième}, qui a profité à tous les 
candidats, n'a Lt permis ni à 
M. Walter Amsallem ni à M. Guy 
Vaderied de l'emporter, là où 
M. Mitterrand avait obtenu le 8 mai 
respectivement 59,67 % et 56,02 % 
des suffrages exprimés. 

Les deux candidats socialistes 
n'ont pas réussi à mobiliser suffi- 
samment les électeurs, ni sur 
- l'injustice + de l'annulation de 
leurs bulletins au mois de juin, ni sur 
leur connaissance du terrain, si sur 
« l'argent de Jeurs adversaires », ni 
sur la personne du président de la 
République, ni, enfin, sur les bien- 

“faits de l'action du gouvernement 
vantés encore mercredi par 
M. Pierre Mauroy, en visite à Beau- 
vais. 

Dans la deuxième circonscription, 
le président du conseif général, 
M. Mancel, ébraslé par l'affaire de 
juin. trouve, dans sa victoire, un 
Sérieux appoint à la veille des élec- 
tions cantonales dans lesquelles il 
s'est impliqué personnellement en 
mensnt campagne pour les candi- 
GE de la < majorité départemen- 

». 

en a remenr amet 2 cire. (Beauvais 5-0.) gas. Jun Loup Chrétien cinquante 
qu EE ja potes An er Queer, 66838: vol 45861 :| semain € À bord de La station spviéti fenion. M re Un CADpOr Ar 

dy Lien poure abst., 34, : suffr. expr.. | qne Saliont-6 en mission, i mati à Gels (OPZZ) avaient 

a an à lncen sup 42724 : MM. Jean-François Man | préve pour dnrer un mois, devrait bre. ant le Diet Panssient) | jour côté clame À presteurs 
féant de M. Marcel Dassauk, Sel (RPR), prés, cons. gén. | notamment permertre au como nie en session à Varsovie, qui vepriscæ ‘la démission du premier 
Guy Desessant, évincé emsuie 23229 voix (54,36 %), ELU : | maute français de devenir le p critiqué sa ges. ministre, . q 

par se amis politiques. !l avait Guy Vadepiod (PS). m. de Méru. | E À effactuer dans l'espacs ete à 

obtenu 44 % des suffrages contre a-c.r..a.c.g., 19495 (45,63 %). veki ulebe Une ont Su : : 

37.55 % à son adversaire. Le famille 1 du 1e si °-une près Lever : 
Dasault devant laquelle d échoue LR PE] du Je jour © inscr. | quatre heures est en effet program : a Pologne 

r la troisième fois, est décidé- 66850 ; vot., 39 606 ; suffr. expr., | mée pour le 8 décembre, au cours de ; b AS M . 

en un obstacle infranchissable 28619: MM. Mancel, 18544; laquelle sera déployée dans Tapas = hd 1985. œucoé. : nganÿemer7s te L'iboëne — 
pour le maire de Beauvais, dont la Vadepied, 15064: M= Solange | une antenne en « structure . dant an général Wojciech Jaru- former un noïvean à 

position se trouve ce spir quelque ine d'Herbai en fibres de carbone par l' zelski. … ! Sans miét-les carences releufes 
pen AiTDUe dans Fr ee Lon Raheres qHRerte PNIDEE tiale. Le but : Vérihier, rad Dans un discours retransmis à la contre son gouvernement, 
pré u petit-fils l'in se ‘ conditions réelles d'apesanteur, le radio, le premier ministre a M. Messner a estimé qu'il ‘s'agis 
présenter aux municipales. M. OLIVIER DASSAULT | cr t d'une telle structure, déclaré, avant d'annoncer la démis- ‘sait de « phénomènes existant 

qui ss _ eture sation sion gl From que” L Pr gr décennies, mais qui 
ivier Dessar sin | spatiale européenne Colombus. mener à bien les réformes, le’, . #'ot ié ou grand jour 

BOURSE DE PARIS Fe À Bocage Blsconre (His. Prévu pour le 21 décembre, le retour vernement doit bénéficier d'un cré- : récemment ». « Les cn rh ol 

deSeie). Aprés des études au lycée | sur terre de Jean-Loup Chrétien dit de confiance ». .._ |”. «partent, les problèmes restent », a- 
FPS Sanson de Sally et au Iycée Saint-Louis accompagnera celui des deux cos- - La Diète, réunie depris lundi ‘t-l. lancé après avoir affirmé qu'il 

Matinée du 19 septembre À Par, et entré à l'Ege de l'alr d'où mogautes soviétiques Viadimir ir Toy mario à Vorsonis, _ demandé à. ns au sein des instances 
est sorti ingénieur d'Etat et pi et , F essner de -« r d'un Ssuprèmes du pouvoir contra- 

Consolidation | Saumriaane de paies | 65jous dus Papace dot 2032 RS RP DE a rues que € jours es mental», critiquant la: k : d'opinion». qu'il «ne il 

Le mouvement de consolidation | Ourre ie séminaire qu'il anime 3 HEC, | bord de la station orbitale MIR. — dant le en avait mené acculier, Le che a Du. 
observé en fin de semaine se pour- 
suivait lundi dans la matinée à la 
Bourse. L'indicateur instantané 
gagnait 0,3 % à l'issue des premiers 
échanges. Les plus fortes hausses 
étaient emmenées par Essilor ADP 
{+ 4,6%). UFB (+ 3,7 %). 
SCREG (+ 3,7 %) et CFAO 
(+ 3.6 #1. En baisse, on notait OFR 
(—-3.4%), BP France (—-3,1%), 
Skis Rossignol (— 3%) et Michelin 
(25%). 

Le numéro du « Monde » 
daté 18-19 septembre 1988 

aété tiré à 507 993 exemplaires 

TISSUS 
D'AMEUBLEMENT, 

NOTRE PLUS 
FORT ARGUMENT 
COMMERCIAL : 
COMPAREZ ! 

Vive le vraie concurrence. Celle qui 
éclaire, informe totalement sur les 
articles proposés, Un tissu, cest à La fois 
uné qualité, une création, un aspect, un 
usage et u prix. Dans vofre intérêt, 
véribez tous ces points avant de vous 

décider et vous ferez alors un bou achal. 

Voili pourquoi, nous vous conseillons 
de “comparer”. 

RODIN 
RL ANT 

ABCODEF G 

M. Olivier Dassault a accompli 
un parcours fulgurant. 18 août- 
18 septembre, trente jours séparent 
sa candidature de son élection. 
1958-1988. trente ans séparent la 
première élection de Marcel Das- 
sault (élu dans l'Oise continuelle- 
ment jusqu'à sa mort en 1986) de 
celle de son petit-fiis. L'interègne 
n'aura duré que deux ans. 

Comment s'explique un tel 
succès ? Le nom, c'est incontestable. 
Dans la circonscription, il évoque de 
Frepee fabuleux contribuables. 

ne personnalité, un homme jeune, 
Sans passé politique, avenant. Une 
campagne enfin, C’est sûr, qui a su 
habilement jouer de la mémoire, des 
rêves, de l'héritage et de. la généro- 
sité pour mettre entre parenthèses le 
jeu politique traditionnel. 

JEAN-MARIE DEROY. 

2° cire. (Beauvais N-E, N-O). 

Aoscr., 66177; vot, 48 858: 
abst., 26,17 %:; suffr. expr.. 
47793. MM. Olivier Dassault 
(RPR), cm. de Paris, 
24683 voix (51,64 ®), ELU: 
Walter Amsalien (PS), cr. cg. 
m. de Beauvais, apc. prés du 
cons. rég. de Picardie, 23 110 
(48,35 %).. 

Rappel du 1i® tour : inscr. 
66 205 ; vot.. 44 256 ; suffr. expr.. 
43 545. MM. Dassault, 20 792; 
Armsallem, 17 612: Claude Aury 
(PCF). 2 507 : Georges Toutain, 
Verts, 1 349; Claude Angelelli, 
FN, 1 285. 

Schmitt-Trécant (PCF), 2697; 

le nouveau député de l'Oise travaille 
avec son père, M. Serge Dassault, après 
avoir dirigé pendant quelque temps une 
agence de communication (Olivier Das- 
sauh international communication). Au 
sein du groupe Avions Marcel Dassault 
Breguet Aviation, il s'occupe tout à ia 
fois de la vente et de La maintenance des 
Falcon, respectivement au sein de la 
direction internationale des ventes de la 
société et de sa filiale Europe Fakcon 
Service. 

Membre du comité central du RPR, 
M. Ofivier Dassault siège depuis 1978 
an conseil municipel de Paris, où il 

© La ion de l'Assem- 
blés nationale. — Les 577 sièges de 
l'Assemblée nationale, désormais 
TOUS pourvus, sont ainsi répartis : 
275 PS et app. 132 RPR et app., 
80 UDF et app. 40 UDC et app., 
25 PC et app, et 15 non inscrits 
{dont 1 FN). 

Se Monde 

La France 
et l'Asie Pacifique 

La faiblesse 
de la présence française 

La créati 

d'une monnaies européenne 
Un allègememt de la contrainte 
extérieure pour la France 
Le dé 

à l'étranger 
Quand le Vietnam décoliera 

La chronique de Paul Fabra 
Qui retrouvera fe fil conducteur ? 

{Lire le supplément 
dans notre deuxième cahier 

disponible seulement en 
métropole} 

Israël s’apprêterait 
à lancer un satellite 

L'information était donnée pour 
certaine, di 18 septembre, 
par nombre de médies israéliens : 
certains laissaient entendre qu'un tir 

imental devait même avoir lien 
incessamment Côté officiel, on se 

le de démentir ou de confirmer ; 
ë K silencieux 

dernier, de cette évolution du pro- 
gramme spatial i 

De l'avis de tous les cæ 
serait une remarquable performance 

SS. sénnage calamiteux ‘ne. sera 
-: sauvé que per le fai qu'il s'est 

e pe ent sur le: fait tendre-les-chévenx. Encore : | 
voisin : c’ us qu'admirable, :: faut-il regretter que-ce ne soit ni 
c'est fabuleux, un pur chef- À vert ie en vider. Et si, après 

"c'que je vous si sorti, vous ne 
me ‘donnez pas Votre voix, au 
moins sout le monde saura paur- 
quoil . : Hd La vraie difficulté, c'est le lan-. 

ceur, c’est-à-dire ia capacité à met- 
tre au point une fusée suffisamment 
puissante. C’est cette fusée qui 
ferait l'objet des expérimentations . 

fans Fig À onal, à i i Es nsernati A 
s'agit dérivé du missile. Jéri- 
cho (1), un engin israélien à ee 
étages et d’une é quel 
1600 élonènes Un ier tir 

21 novembre avec le lancement, de 
ki base de Baïkonour, du vaisseau 
soviétique Soyouz TM-7 en direc- 
tion de ia station orbitale MIR. A 
son bord, deux Soviétiques — 
Alexandre Volkov, quarante ans, 
commandant de et SergueT 
Trekalov, trente ans, — et un Fran- 

de 3,8 mètres de diamètre, réalisée 

mais chercher à surmon- 

(AFP, AP.) les réformes dans le pays. Elle er». : 

LA SUR VOITURES NEUVES TOUTES MARQUES 

FINANCEMENT 100 % - LIVRAISON RAPISE 

Faites une affaire 
avec un de nos derniers 

modèles 88 ! 
Nous vous proposons : 

© 104 Styie Z Gris fumé métallisé 
© 205 XR 124 et 1360 cm Blanc, Gris Winchester 
e 205 XT-T0 Gris graghite 
e 205 GTI 15 et Bcv* 
© 205 GRD et SRD* | 
e 305 GLS Diesel Gris Futura, Gris Winchester 
0 309 XS Rouge Vallelunga 
€ 309 GR Beige Tibesti 
e 309 GTI Gris grephite, Rouge Vallelnga 
© 505 GRD Bleu glacier 
© 405 GR et SR 19/* 

ÉRLETAICHUE 

CENTRA-K (169 

Auprès de concessionnaire 

av nds 

4 COSTUME.. 3050F … 

| Q EN ' 

TOUT SUR LES 
JEUX OLYMPIQUES 

re 

RECORDS À BATTRE 
“RÉSULTATS”... 

221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “> 48.21,6D.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS ©42.855434 


